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P R E F A C E

DE SAINT PAUL

A U X G A L A T E S.

E s Galates ſont originaires des Gaules. Quelques troupes

de Gaulois s'étant répanduës dans la Gréce, & enſuite dans

#l'Aſie Mineure, ſous la conduite de Brennus, fixérent enfin

leur habitation entre la Cappadoce, & la Phrygie, dans une

-
E#1 Province, qui de leur nom fut appellée Galatie. ( a ) Saint

Paul y prêcha plus d'une fois, (b) & y forma une Egliſe conſidérable. La

premiére fois qu'il y vint, il y fut reçû comme un Ange de Dieu, &

comme JEsus-CHRIST même, quoiqu'il fût alors dans une grande humi

liation, (c) ſoit à cauſe de quelque maladie corporelle , dont il étoit at

taqué, ou à cauſe des persécutions qu'il y ſouffrit. (d) Il paroît certain

que cet Apôtre fut le premier qui y prêcha l'Evangile aux Gentils : (e )

Mais on a lieu de croire que ſaint Pierre avant lui y avoit prêché aux Juifs,

comme on le peut inférer de l'inſcription de ſon Epître, qui eſt adreſsée

aux Juifs de la Diſperſion, du Pont, de la Galatie, de la Cappadoce, de

#

( a ) Vide Liv. l 38.7uſtin. l. 1 ;. vſſer. ad an. ( c ) Galat. Iv. 13. 14.

Mundi 37 2 8 & 443 o. Periodi 7uli. ( d ) Vide Hieronym. & Theod. in eum loc.

( e )
( b ) Premiérement en l'an de J. C. 51. Aa. Theodoret. in Galat prolog.

xvI. 6, & puis en l'an 54, Act. xvII1, 23.
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ij P R E ' F A C E

l'Aſie, de la Bithynie. (a) Or il ne peut pas y avoir prêché, qu'aprés avoir

fondé l'Egliſe d'Antioche, & avant ſon premier voyage à Rome.(b)

Ce furent apparemment les Juifs convertis par S. Pierre, qui causérent

armi les Gentils convertis les troubles qui donnérent occaſion à ſaint

Paul de leur écrire cette Epître. Il ne paroît pas que ces nouveaux Doc- .

teurs fuſſent venus d'ailleurs. Ils étoient zélez pour les obſervances lé

ales. Ils mettoient ſaint Paul fort au deſſous de ſaint Pierre, & ſe préva

loient fort de l'autorité de ce Prince des Apôtres, pour décrier ſaint Paul,

auquel ils conteſtoient même ſa qualité d'Apôtre. Enfin ils enſeignoient

hautement la néceſſité de la circonciſion, & de la Loi de Moyſe, ainſi que

ſaint Pierre, & les autres Apôtres l'obſervoient. Il y en avoit un entre au

tres, ( c) qui ſe diſtinguoit par ſes emportemens, & qui ſema dans cette

Egliſe un levain de Doctrine qui ne venoit pas de Dieu. Les Galates,

peuple ſimple, & groſſier, ſe laiſsérent perſuader à ſes diſcours. Une
partie d'entre eux reçut, ou réſolut de recevoir la circonciſion. Les autres

s'opposérent à cette nouveauté, & en donnérent avis à ſaint Paul, qui

étoit peut-être alors à Ephéſe. Cette contrariété de ſentimens produiſit

dans cette Egliſe les diviſions , dont parle l'Apôtre ſur la fin de ſa

Lettre. (d)

Pour arrêter le cours de ce mal, l'Apôtre écrivit aux Galates convertis

du Paganiſme, avec la force, & la véhémence que demandoient un chan

gement ſiimportant, & un ſigrand abus. Il établit puiſſamment ſon Apoſ

tolat, comme ayant été appellé de JESUS-CHRIST même. Il raconte ſa

converſion miraculeuſe, ſa miſſion, ſans aucune dépendance, ni permiſ

ſion, ni inſtruction des autres Apôtres. Il inſiſte à montrer que ſaint Pierre

, non-ſeulement ne s'étoit point opposé à ſa prédication, & n'avoit rien

trouvé à reprendre dans ſa Doctrinc; mais qu'il l'avoit loüée, & approu

vée avec les autres Apôtres, dans le Concile de Jéruſalem ; qu'il l'avoit

lui-même pratiquée, en mangeant indifféremment avec les Gentils : Qu'à

la vérité il uſoit de ménagement, & ne le faiſoit pas devant les Juifs, qui

en auroient été ſcandaliſez ; mais qu'un jour étant à Antioche, & s'étant

laiſsé aller à quelque diſſimulation, lui Paul avoit été obligé de le repren

dre en face, & de lui reprocher ſa foibleſſe, Parce qu'il étoit répréhen

ſible. Il dit tout cela, pour fermer la bouche à ces faux zélez Diſciples

de ſaint Pierre, qui abuſoient du nom, & de l'autorité de ce grand Apôtre,

pour décrier ſaint Paul ſon collégue.,.

Il vient enſuite au fond de la queſtion : ſavoir ſi la circonciſion, & les

obſervances légales ſont néceſſaires au ſalut. Il montre par diverſes preu

( a ) 1. Petri 1.1. - - - ( c ) Galat. v. 7. 1o.

( b ) vide Euſeb. l. 3. c. 1. & Tillemont , t. 1. (d ) Galat. v, v1.

23, de S. Pierre, & note 2 6.



s U R L' E P I T R E D E S. PAU L AU X G A LA T E S. iij

ves tirées de l'Ecriture, que ni la circonciſion, ni la Loi de Moyſe ne ſer

vent de rien ; que les bénédictions promiſes à Abraham, ſont pour les Fi

déles qui ont crû en JESUS-CHRIST ;que ce divin Sauveur, & ſes Diſciples

ſont les vrais enfans d'Abraham, & les héritiers des bénédictions, & des

promeſſes ; que les Juifs charnels ſont figurez par Agar, & Iſmaël, & au

contraire les Chrétiens par Sara, & Iſaac , que par la foi nous ſommes

entrez dans la liberté des enfans de Dicu : que les Hébreux n'ont été que

des eſclaves ; que la Loi ne leur a été donnée que pour arrêter leurs tranſ

reſſions , que tous ceux qui vivoient ſous la Loi, étoient ſoumis à la ma

lédiction ; que J E s U s-CH R I s T nous avoit délivrez de cette malédic

tion par la mort de la croix, qu'il avoit bien voulu ſouffrir : Enfin il les fait

reſſouvenir que c'eſt par la foi, & non par la Loi, qu'ils ont reçù les dons

ſurnaturels du Saint-， ſprit ; ce qui étoit à leur égard une preuve ſans ré

plique que la Loi n'étoit nullement néceſſaire, pour recevoir la gracc

de la juſtification. .. .. - -

Aprés avoir ainſi fait ſon apologie, il donne aux Galates des inſtruc
tions importantes ſur leurs devoirs. Il les avertit de ne pas abuſer de la

liberté que l Evangile leur donne, en ſuivant leurs déſirs. Il marque l'eſ

prit, & la chair , la concupiſcence, & la raiſon éclairée de la grace,

comme les deux principes de nos actions. Il donne le dénombrement des

ceuvres de la chair, & de celles de l'eſprit. Il exhorte les Galates à avoir

entre eux une charité réciproque ; & ſi quelqu'un étoit tombé dans le pé

ché, d'uſer envers lui de condeſcendance. Il veut qu'ils contribuënt libé

ralement à la ſubſiſtance de ceux qui les conduiſent, & qui les enſeignent.

Enfin il déclare que dans le Chriſtianiſme ce n'eſt ni la circonciſion, ni

l'incirconciſion qui procurent le ſalut, & qui ménent à la perfection , mais

que c'eſt d'être en JEsus-CHRIST un homme nouveau , une nouvelle

créature.

, Dans certains endroits de cette Lettre, ſaint Paul parle aux Galates

comme s'ils avoient autrefois été Juifs : (a) Comment voulez-vous de nou

veau vous aſſujettir à des élémens foibles , & imparfaits ? Et encore : De

meurez fermes, & ne vous mettez pas de nouveau ſous le joug de la ſervi

tude. Mais tout le reſte de l'Epître montre aſſez† convertis du

· Paganiſme. Il leur dit aux mêmes endroits, (b) qu'autrefois ils ne con

· moiſſoient point Dieu, & qu'ils adoroient des Divinitez qui ne ſont pas dignes

de porter ce nom. Et enſuite (c) il leur dénonce que s'ils reçoivent la cir

conciſion, ils ſeront tenus d'obſerver toute la Loi. Ils n'étoient donc pas

circoncis, & ne l'avoient jamais été.

Grotius (d) a crû que les faux Apôtres contre leſquels ſaint Paul s'éléve

( a ) Voyez Galat. 1v. 8.9. & v. 1. ( d) Grot. proleg in Epiſt. ad Galat. Ita &»

[ b ] Galat. 1 v. 8. HAmm. -

( c ) Galat, v.2.

a ij -



iv P R E ' F A C E , c3-c.

ici avec tant de force, n'étoient pas des Juifs, mais des étrangers, qui

avoient vêcu dans la Judée, & dont le Chef étoit Cérinthe : Qu'ils enſei

gnoient la néceſſité d'obſerver la Loi, non par un principe de piété, mais

pour mériter des honneurs, & du profit de la part des Juifs, & pour évi

ter les persécutions auſquelles les Chrétiens commençoient à être expo

ſez, comme compoſant une ſecte nouvelle , preſqu'également opposée

aux Juifs, & aux Payens. Mais ce ſentiment me paroît aſſez réfuté par le

Textc même de ſaint Paul ; & il eſt certainement contraire à celui de tous

les autres Commentateurs.

On eſt fort partagé ſur le tems auquel cette Epître a été écrite, & ſur

le lieu d'où elle a éte envoyée. Saint Grégoire le Grand, (a) Loüis Ca

pel, ( b) Uſsérius, (c) Péarſon, (d) & pluſieurs autres, croyent qu'elle

fut écrite d'Ephéſe. (e) Les anciennes inſcriptions Latines le portoient

ainſi, dit Eſtius. Ce ſentiment paroit le plus probable. On voit par le

Chapitre 1. 6. qu'elle fut écrite bien-tôt, c'eſt à-dire, trois, ou quatre

ans, aprés leur converſion : Je m'étonne , dit l'Apôtre, que vous abandon

miez ſi tôt celui qui vous a appellez à la grace , pour ſuivre un autre Evan

gile. Or s'il l'eüt écrite de Rome, durant ſa priſon, ç'auroit été plus de

dix ans aprés. Saint Chryſoſtome (f) croit qu'elle a précédé celle que

ſaint Paul écrivit aux Romains. Il ne jugeoit donc pas qu'elle eût été

écrite de Rome, puiſque ſaint Paul n'alla à Rome que quelques années

aprés qu'il leur eût écrit ſon Epître.

Les ſouſcriptions Grecques (g) ſont uniformes pour marquer qu'elle

fut écrite de Rome. Saint Jérôme (h) croit que ſaint Paul l'écrivit dans ſes

liens. Théodoret (i) veut que ce ſoit la premiére de cellcs qu'il écrivit de

cette ville. C'eſt apparemment ce que dit ſaint Paul, Chap. v I. 17. Que

perſonne ne me faſſe de peine , car je perte les ſtigmates, les marques de

Jesus-CHRIsT ſur mon corps, qui a fait juger qu'il étoit dans les liens

lorſqu'il l'écrivit. Mais ne porta t'il pas pendant toute ſa vie la mortifica

tion de J E s U s-CH R 1 s T ſur lui-même, (k) & ne fut-il pas en cent oc

caſions exposé aux coups, aux violences, aux bleſſures, aux dangers ? Les

ſouſcriptions Grecques ne ſont nullement authentiques, du conſentement

des meilleurs Interprétes. Elles ne ſe liſent pas dans les trés-anciens Ma

nuſcrits de S. Germain, & de Clermont,& dans quelques autres. L'opi

nion qui tient qu'elle fut envoyée d'Ephéſe vers l'an de J. C. 55. eſt celle

que nous ſuivons comme la mieux fondée. -

i -

i

a ) Gregor. Mag. Moral. in 7ob l. 3o. c. 8.

b ) Ludovic. Capell Hiſt. Apoſtol.

C

d

| ) Chryſºſt in Rom. prolog ,

) vſſer. ad an. 58. |

f

g ) neys Ta»éras iyeg pw erà I'ºues.

h ) Hieronym. in Galat. v1.11.

i) Theodoret. in Paul. prolog. p. 5.
k

j Pearſon.Annal Paul. p. 1 r.

) 2.Cor. Iv. 1o.e j Tillemont ſur S. Paul , art. 29. Mill. not.

in rºyeyçi hujus Epiſtola, alii.
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©NINIENTAIRE LITTERAL

s U R L E P I T R E ,

DE SAINT PAUL

A U X G A L A T E S.

c H A P I T R E : P R E M I E R. . )
-

. B .. J cc tiru rrttra rculº .

Saint Paul reprend fortement les Galates d'avoir trop légérement
quittéſa doctrine. Il reléveſa miſſion. Il en rapporte les ſuites. Il

va à Jéruſalem, où il voit ſaint Pierre, & ſaint Jacque.

' .

"».1.p Aulus Apoſtolus non ab hv- | Y. 1.P Aul Apôtre, non de la part des bom

minibus, neque per hominem , mes, ni par un homme, mais par

fedper Jeſum Chriſtun , & Deum Pa-l JE sus-CH R 1 s r, & Dieu ſon Pere, qui
rrem, qui ſuſcitavit eum à mortuis : | l'a reſſuſcité d'entre les morts ; 's

C O M M E N T A I R E,

A U L Us A P o s T o L U s N o N A B H o M 1 N r B U s.

Paul Apôtre, non de la part des hommes, mais de laparr

de JEsus-CHRIsT, & de Dieu ſon Pere. L'Apôtre com

mence par relever ſon Apoſtolat, que les faux Apôtres

affectoient de rabaiſſer. Cet homme n'a pas reçû ſa

miſſion des premi°rs Apôtres, diſoient-ils ; il n'a ni vû, ni connu JEsus

A



2, C O M M E NTA I R E L ITT E R A L

2. Et qui mecum ſunt omnes fratres, 2. Et tous les freres qui ſont avec mof,

Eccleſtis Galatia. aux Egliſes de Galatie.

, c o M M E N T A 1 R E.

CHRIsT. Pour détruire ces mauvais diſcours, il débutte par dire : Je ne

ſuis pas Apôtre de la part des hommes ; je n'ai point reçu ma miſſion d'un

homme ; mais je la tiens immédiatement de JesUs-CHRIsT, & de Dieu

ſon Pere : En quoi il égale JEsUs-CHRIST au Pere , ſelon la remarque des

Anciens, (a) & établit ſa Divinité, en diſant qu'il n'a pas été envoyé par

un homme. Il avoit reçû l'Apoſtolat immédiatement de JEsus-CHRIST ,

lorſqu'à ſa converſion il lui fut dit d'aller trouver Ananie, & qu'il lui diroit

ce qu'il auroit à faire ; t b ) & lorſqu'Ananie apprit du Seigneur dans une

viſion que cet homme étoit un vaſe a'élection, un inſtrument choiſi exprés

pour porter ſon nom devant les nations , devant les Rois , & devant les en

fans d'Iſraèl, & qu'il lui feroit connaitre ce qu'il devoit ſpuffrir pour la

gloire de ſon nom. Ce fut en conséquence de ces deſſeins, que ſans attendre

une autre miſſion, il ſe mit à prêcher à Damas, & en Arabie. Et lorſque

dans la ſuite le Saint-Eſprit ordonna (c ) que l'on séparât Paul, & Barna

bé, & qu'on les envoyât à l'ouvrage auquel il les avoit deſtinez, ce ne fut

qu'une ſimple détermination, ou une exécution des premiéres volontez de

· Dieu ſur lui. #. - - • - -

QU 1 s U s c 1 r A v 1 T E U M A M o R T U 1 s. Qui l'a reſſuſcité d'entre

les morts. L'Ecriture dit quelquefois que le Pere a reſſuſcité JEsUs

CHRIsT, & d'autres fois, que JESUs CHRIST eſt reſſuſcité par ſa propre

vertu. (d) Cela n'a rien d'incompatible. JESUS-CHRIST comme homme a

été reſſuſcité par le Pere ; JEsus-CHRIST comme Dieu s'cſt reſſuſcité ſoi

même. (e ) L'Apôtre a été choiſi, envoyé #. inſtruit par JEsus-CHRIST,

non vivant parmi les hommes , mais reſſuſcité d'entre les morts : Et

comme il n'eſt qu'un avec le Pere, il avance qu'il a reçû ſa miſſion & du

Fils, & du Pere. -

#. 2. ET qu 1 M E cu M s u N T F R A r R E s. Et tous les freres qui

ſont avec moi Comme le lieu d'où cette Epître a été écrite, n'eſt point

certain, on eſt partagés ſur les freres dont parle ici ſaint Paul. Les uns

croyent que ce ſont les Fidéles d'Ephéſe , les autres, ceux de Corinthe ;

(a ) vide Hieronym. bic. chryſoſt. Theodoret. l eam à me , ſed ego rºne eam à mºinſ , & poteſºa

alios. - tem habeo ponendi eam, & poteſtatem habeo ite

( 4 ) Aft, 1x 7. 15. 16, rùm ſumendi eam, -

( c ) Act. x11 I. 2.3. " . ( e ) Chryſoſt. Hieronym. Theod. Alii. Marcion

( d ) 7oan. 11. 19. soluite templum hos, & in ! avoit effacé Dieu le Pere , de peur qu'on n'en

tribus diebus excitabo illud.%as. x1. 25. Ego ſum | conclût que J. C. ne s'éroit pas reſſuſcité lui méme,

reſurrectio, & vita. Et x 17.18. Ego pono ani | dit ſaiut Jérôme, Et au lieu de, ºlè , ipſum , il

mam meam , ut iteràm ſumam eam. Nemo tellit | liſoit évºèy, ſeipſum : Qui ſuſcitavit ſeipſum. .



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. CHAP. I. 3

·,

- 3. Gretia vobis , & pax à Deo Patre , | , 3- Que la grace , & la paix vous ſoient

c Domino noſtro Jeſu Chriſto, données par la bonté de Dieu le Pere, & par

-
nôtre Seigneur J R s U s-C H R 1 s T,

4 Qui dedit ſemetipſum prº peccatis | 4: Qui s'eſt livré lui-même pour nos pé

noſtris , ut eriperet nos de preſenti ſecu- chez , & pour nous retirer de la corruption

lo nequam, ſecundàm voluntatem Dºi, du ſiécle préſent, ſelon la volonté de Dieu

c#- Patris moſtri , nôtre Pere, - -

| 5 cui eſt gloria inſecula ſacularum : | e 5,A qui ſoit gloire dans tous les ſiécles des
Amen. ſiécles. Amen. , . -

6. Miror qu)d ſic tam cità transferi-! é: Je m'étonne qu'abandonnant celui qui

mini, ab eo qui vos vocavit in gratiam | Vous a# la grace de JEsus CHRIsr,

Chriſti, in aliud Evangelium. vous paſſiez ſi-tôt à un autre Evangile.

• • ! •"

C O M M E N T A I R E. , · · ·

d'autres, les Diſciples qui l'accompagnoient dans ſes voyages, comme

Tite, Timothée, ſaint Luc, Soſthénes, Silas, Barnabé. Saint Jérôme re

marque que l'Apôtre a mis exprés tous les freres, pour montrer qu'il ne

leur diſoit rien qui ne fut approuvé de tous les Fidéles : Plurimàm

quippè facit ad populum corrigendum , multorum in una reſententia, atque

conſenſus. Il n'écrit pas à une Egliſe particuliére, ni aux Fidéles d'une

ſeule ville ; mais aux Egliſes de Galatie ; parce que le mal que les fauxApô

tres y avoient fait, étoit répandu dans toutes les Egliſes, & parmi tous les

Fidéles de la Province. (a ) -

Y. 3. G R AT 1 A v o B 1 s, E T P Ax. Qae la grace, & la paix vous

ſoient données , & c. Que Dieu le Pere, & nôtre Seigneur JEsUs-CHRIsT

vous comblent de leurs graces, & de leurs bénédictions, & vous donnent

la paix, & toute ſorte de proſpéritez. Ou bien : Qu'ils vous accordent la

grace qui vous juſtifie, & la paix qui vous réconcilie , en un mot la grace,

& la paix, dont vous êtes déchûs, ou dont vous avez mérité d'être privez

par vôtre inconſtance dans la voie de Dieu , dit ſaint Jérôme. (b)

y. 4. U T E R 1 P E R E T N o s D E P RAE s E N T I s AE c U L o M A L o.

Pour nous retirer de la corruption du ſiécle préſent. Pour nous retirer de ſes

erreurs, de ſes attraits trompeurs, de ſa tyrannie. Il nous en a dégagez,

en nous éclairant, & nous attirant à la foi. Il nous en tirera d'une maniére

plus parfaite, lorſque par la mort nous paſſerons à la bienheureuſe im

mortalité, que J E sU s-CH R 1 s T nous a méritée par ſa mort, & dont il

nous a ouvert le chemin par ſa réſurrection. L'Apôtre appelle ce ſiécle,

mauvais, de preſenti ſeculo nequam , non qu'il ſoit mauvais en lui-même .

comme le prétendoient quelques hérétiques ; mais parce que les hommes

qui l'habitent ſont corrompus. (c)

(a ) chryſºſt. o'v yàp uſa» •º, iad) dûs, è ( b ) Hieronym. Vat Men.

*tºs, a* iaºra9 ra yanºla-7， i3re évin ,is ( c ) Vide Theodoret. Hieronym. alios.

•àsºns ſarirégºire » ave% \--.4 ·

A ij



C O MM E NTA I R E L I T T E R A L

7. Quod non eſt aliud, miſ ſunt ali- | | 7. Ce n'eſt pas qu'il y en ait d'autres : mais

qui, qui vos conturbant, & volunt can-| c'eſt qu'il y a des gens qui vous troublent, &

vertere Evangelium Chriſti. qui veulent renverſer l'Evangile de J E s u s

| CH R 1 s T. -

• c o M M E N T A I R E.

· #. 6. M1RoR oy o D s 1 c r A M c r ro. (a) Je m'étonne qu'aban

donnant celui qui vous a appellez à la grace de JEsus-CHRIsT. , b) Ici com

mence proprement la Lettre, ce qui précéde n'étant que le préambule.

Saint Paul qui ſavoit admirablement ſe proportionner à la portée, & aux

diſpoſitions de ſes auditeurs, employe dans toute cette Epître des ma

niéres plus dures, & plus auſtéres que dans ſes autres Epîtres, parce que

les Galates étoient plus groſſiers , & plus volages,& qu'ils avoient mar

qué dans cette circonſtance trop peu d'attachement à leur ancien Apôtre,

& à ſa doctrine. Il leur reproche d'avoir abandonné Dieu, ( c ) qui les a

appellez à la grace de J e s Us-CH R I s T ; (d) comme s'il leur diſoit :

Dieu par ſa miséricorde vous a appellez du Paganiſme à l'Evangile ; &

vous par une lâche prévarication vous quittez l'Evangile, pour vous atta

cher à la Loi. Si Dieu eût voulu vous appeller à la Loi, la choſe lui auroit

été aisée : mais contre ſon intention, vous voulez allier l'Evangile à

la Loi. Saint Jérôme croit qu'il y a ici une trajection, & qu'il faut lire :

(e) Je m'étonne que vous abandonniez ſi tôt JEsus-CHRIsT, qui vous a ap

pellez à la grace de l'Evangile.D'autres l'entendent ainſi : je m'étonne que

vous vous ſoyez ſi tôt éloignez de moi , de ma doctrine, de l'Evangile que

je vous ai prêché, &c. (f) Mais la premiére explication eſt la plus ſuivie,

& la meilleure. Tam cità : Si tôt. Il y avoit trois, ou quatre ans que les

Galates avoient reçû l'Evangile. (g) Il fait peut-être attention à la faci

lité avec laquelle ils s'étoient rendus aux diſcours des faux Apôtres.

IN AL 1 u D E v AN G E L 1 U M, ( y. 7.) qu o D N o N E s T A L I U D,

&c. Pour ſuivre un autre Evangile. Ce n'eſt pas qu'il y en ait d'autre ; (b j

du moins de véritable ; car qui doute qu'il n'y ait de faux Evangiles ? Mais

les mauvais Docteurs, dont parle ici ſaint Paul, ne prétendoient pas en

annoncer un autre, que celui qu'il avoit annoncé. Ils vouloient ſimple

ment l'altérer, en y joignant la pratique de la Loi de Moyſe. Et en cela

les Galates avoient d'autant plus de tort, qu'ayant reçû de ſaint Paul tout

( a ) Grac. dr #ra raxéas. In quibuſdam deeſt ( e ) Ita Grot. Eraſm. Tig. Tremel. syr.

，t•. (f) Caſtal Piſcat. - -

( b) Gr. E', xépil Xeas #. Is multis deeſt Xeas #. | (g ) Nous croyons que cette Epître fut écrire

Alii legunt ®s #. en l'an 5 j. de J. C. & que les Galates furent con

' ( c ) Ita chryſoſt. Theodoret. alii Graci Eſt. vertis en 5 1.

( d ) Galat v. 8. & 1. Theſſ v. 24. 2. Theſſal. ( h ) Hieronym @uod mon eſt Evangelium.syr.

H. 14, 1. Petri 1. 1j. 2, Petri 11. 3. - Quod non eſt. Vide Chryſoſt. Hieron, Tkeodoret.

- -



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. CHAP. I. 5

8. Sed licet nos, aut Angelus de Cœ- 8. Mais quand nous vous annoncerions

do ººººº et vobis praterquàm quod nous-mêmes , ou quand un Ange du Ciel

ººgºliz4ºº vobis, anathema ſit. veus annonceroit un Evangile différent de

| celui que nous vous avons annoncé , qu'il

ſoit anathême.

C O M M E N T A I R E.

ce qu'ils devoient croire, ils devoient apprendre de lui-même s'il falloit

y ajouter, ou en diminuer quelque choſe. Les Marcionites, qui ne rece

voient de tous les Evangiles que celui de ſaint Luc, liſoient en cet en

droit : (a) Pour ſuivre un autre Evangile, quoiqu'il n'y en ait point d'autres,

ſelon mon Evangile. Saint Paul parle ailleurs (b) de ſon Evangile : mais il

ne prétend pas le diſtinguer des autres vrais Evangiles, ſupposé même

qu'il y en eût alors d'écrits, & de répandus dans le public. Les quatre

Evangiles reçûs dans l'Egliſe Catholique, à proprement parler, n'en font

qu'un, à cauſe de leur conformité, & de leur parfait accord. C'eſt une

même hiſtoire racontée par quatre Ecrivains,ſuivant ſon exacte vérité.

Quelques-uns traduiſent le Grec de cette ſorte : (c ) Pour ſuivre un aa

tre Evangile : Ce qui n'eſt autre choſe, ſinon que certaines gens veulent vous

troubler, pour renverſer l'Evangile de JEsUs-CHRIST. Voilà à quoi tout

cela ſe termine , on veut vous donner un nouvel Evangile, pour vous

faire abandonner celui de J E sU s-CH R 1 s T. Mais le premier ſens eſt

plus naturel.

Y. 8. S E D L 1 c E T N o s, AUT A N G E L Us D E CoE L o, &c. Mais

quand nous vous annoncerions nous-mêmes, ou qu'un Ange du Ciel vous an

monceroit un autre Evangile, qu'il ſoit anathême. Si par impoſſible moi, ou

un Ange étions capables de vous annoncer un autre Evangile, ne fei

gnez point de nous dire anathême, (d) & de nous regarder comme sé

parez du Corps de JEsUs-CHRIsT, & ennemis de ſa vérité, dignes d'être

exterminez, & deſtinez aux derniers malheurs. On conçoit bien qu'un

bon Ange n'eſt point capable de prêcher un faux Evangile ; & ſaint Paul

nous dit lui-même, que (e) ni la vie, ni la mort, ni les Anges , ni les

Principautez, &c. ne ſeront jamais capables de le séparer de la charité de

JEsUs-CHRIST. Tout ce qu'il dit ici ſe doit donc prendre dans un ſens hy

perbolique. Quelques Anciens (f) ont crû que les Anges encore aujour

d'hui pouvoient ſe pervertir, déchoir de leur état, & prêcher un faux

( a ) o ux # v | a»• ••re rè E'vayyé>to us. | ( c ) Grot. Eraſm.

Ita legebat Chryſoſt. hic. Megeth.Dialog. contra ( d ) Hieronym.

Marcion ſect. 1. p.». ( e ) Rom. v 111.

( b ) Rom. 11. 1é. Cùm judica bit Dominus oc- (f) Vide Hieronym. hic.

*ulta hominum,ſecundum Evangelium meum.

A jij



6 | C O M MENTA I R E L ITT E R A L

9. Sicut pradiximus , & nunc iterùm | 9. Je vous l'ai dit, & je vous le dis encore

dico : Si quis vobis evangelizaverit | une fois : Si quelqu'un vous annonce un

prater id quod accepiſtis , anathemaſit. | Evangile différent de celui que vous avez re,

çû , qu'il ſoit anathéme.

G O M M E N T A I R E.

Evangile. Les Juifs ne ſont point contraires à ce ſentiment, puiſqu'ils

croyent que les bons Anges depuis le commencement du monde, ſe ſont

ſouvent corrompus , & devenus mauvais ; opinion que Grotius ne rejette

point en cet endroit. (a) Mais les Peres, & les Interprétes y ſont abſo

lument oppoſez , & l'Egliſe croit que depuis la chûte de Lucifer, les

Anges ſont dans un état fixe, & invariable.

| Anathema en Grec, ſignifie une choſe séparée de l'uſage prophane, &

commun ; une choſe dévoüée, & ſacrée.Ainſi ce terme pris en général,

ſe met tant pour les choſes ſaintes qu'on offre, & qu'on conſacre à Dieu ,

pour honorer ſa puiſſance, ou ſa miséricorde, que pour celles qui lui ſont

dévoüées, pour être comme immolées à ſa vengeance, & exterminées

en haine de ceux à qui elles appartenoient , & qui lui avoient déplû.

C'eſt en ce dernier ſens qu'on le prend aſſez ſouvent dans les Livres de

l'ancien Teſtament.Ainſi on a dévoüé à l'anathême les Cananéens qui ne

ſe ſoumettroient pas volontairement aux Hébreux : (b) & certaines villes

criminelles, comme Jéricho, (c) & les places du Roi d'Arade, Cana

néen. (d) Enfin on le prend pour la séparation, & l'excommunication du

corps des fidelles ; comme lorſqu'un homme par la grandeur de ſes cri

mes, ou par quelque attentat puniſſable, s'attire la condamnation des

Chefs del'Egliſe, & en eſt retranché comme un membre inutile, & cor

rompu. C'eſt en ce dernier ſens qu'il s'entend ordinairement dans ſaint

Paul , (e) L'Apôtre dit ici que ſi ou un Ange, par impoſſible, ou lui-mê

me s'égaroit juſqu'au point de prêcher un autre Evangile, que celui qu'il

a prêché, qu'il ſoit anathême, séparé de la communion des fidelles , &

de la participation de leurs mérites. |

y. 9. S1 Qu 1 s v o B 1 s E v AN G E L I z A v E R 1 T P R AE T E R 1 D

q U o D A c c E P 1 s T I s. Si quelqu'un vous annonce un Evangile différent

de celui que vous avez reçû , comme s'il craignoit que ce qu'il a dit au Y.

précédent ne fût pris comme une choſe qui lui auroit échappé dans la

vivacité de ſon tranſport, il le répéte, & fait ſentir qu'il l'a dit avec tou

te l'attention poſſible. (f) Les Peres croyent (g) que par ménagement il

( e ) Rom. 1x. 2. & 1. Cor. x11.3. xv1.22.

(f) Theodoret. Chryſſt.

( g ) Hieronyms. Ita & Theodoret. & Chryſaſ.

( a ) Vide Grotium in hunc locum.

( b ) Deut. v1 1.2. cé c.

( c ) 7oſue v1. 17.

(d) Num. xx1- 1. 2. & ſeq.



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. CHAP. I. 7

Io. Car enfin eſt-ce des hommes, ou de

Deo ? an quero hominibus placere ? Si | Dieu queje déſire maintenant d'être approu

adhuc hominibus placerem, Chriſti ſer-! vé; ou ai-je pour but de plaire aux hommes ?

vus non eſſem. | Si je voulois encore plaire aux hommes, je

- ne ſerois pas ſerviteur de JEsUs-CHRIsT.

1o. Mod) enim hominibus ſuadeo, an

c o M M E N T A 1 R E.

n'a voulu parler ni de ſaint Pierre, ni d'aucun autre Apôtre ; mais qu'il a

mis exprés, quand un Ange du Ciel viendroit vous annoncer un autre Èvan

gile , pour donner à connoître aux Galates , que ſi un des premiers Apô

tres, ou aucuns de leurs envoyez ſe donnoient cette pernicieuſe liberté,

il ne feindroit pas de les anathématiſer, & de les excommunier, puiſqu'il

oſoit le faire à l'égard d'un Ange même.

Ces paroles : Preter id quod accepiſtis, s'expliquent en deux maniéres,

ſuivant le Grec : (a) 1°. Si quelqu'un vous enſeigne des choſes contraires

à ce que je vous ai enſeigné : s'il vous prêche un jEvangile différent de

celui que je vous ai prêché ; (b) ou 2°. ſelon ſaint Chryſoſtome : (c) Si

quelqu'un vous annonce quelque choſe au-delà de ce que nous vous avons

enſeigné : Il ne dit pas s'ils enſeignent des choſes contraires , ou s'ils ren

verſent tout ce que j'ai enſeigné : mais s'ils vous prêchent la moindre choſe

au delà de ce que je vous ai prêché, ou qu'ils y faſſent le moindre changement,

qu'ils ſoient anathême. Mais la premiére explication eſt plus ſuivie, &

la prépoſition Grecque qui ſignifie, au-delà, ſe met ſouvent pour, au con

traire. (d) -

#. 1o. M o D o E N 1 M H o M 1 N 1 B U s s U A D E o, A N D E o ? Eſt

ce de Dieu, ou des hommes, que je déſire maintenant d'être approuvé Cher

chai-je à me rendre les hommes favorables ? (e) Et qu'ai-je à faire de leur

faveur ? pourvû que je plaiſe à Dieu , je ſuis content. Si je voulois encore

plaire aux hommes, je ne ſerois pas ſerviteur de J E s U s-CH R 1 s T. Ainſi ne

croyez pas, mes freres, que quand je vous ai annoncé l'Evangile, je me

ſois conduit par une complaiſance humaine, & par des vûës intéreſſées.

Je n'ai cherché qu'à plaire à Dieu. Comparez ma conduite , dont vous

avez été témoins, à celle de ceux qui ſont venus depuis moi.

On donne divers autres ſens au Texte Grec. (f) Par exemple : Si je

prêche, & ſi je travaille à vous inſtruire, eſt-ce pour plaire aux hommes,
-

/ -

( a ) maº'é •rae1x43trs. xèy wae»xvjrwri, & c. Ita Theophyl. Bez. Par4

( b ) Theodoret Ambroſiaſt. Hieronym. Grot. | Gemar.

Eſt. Alii plerique vide Aug. tract. 98. in joan. ( d ) Vide Ačt. xv111. 13. Rom. 1.2 6. 1v. 18.

l. 17. contra Fauſt. c. 3. l 23 c. 7. XI. 2 4 •

( c ) Chryſ hic. Ovx e'ariv, iav ivaſlia xaray- ( e ) Ita Syr. Heinſ Gret Hamm.

vſ»A•or , # 2a7efarari rà wav. AAà, xºvatue57 (f) A#l yàp é,Spérus re{9•, # rè, etºv.

#vayytxſ4ºileſ rai i ivzyyiMoéas3a, »é rè ré- -



8 C O M M E NTA I R E L IT T E R A L

II. Notum enim vobis facio,fratres, | .. II. Je vous déclare donc, mes freres, que

Evangelium , quod evangelizatum eſt | l'Evangile que je vous ai prêché, n'a rien de

à me, quia non eſt ſecundùm hominem : | l'homme :

12. Neque enim ego ab homine accepi | 12. Parce que je ne l'ai point reçû , ni ap

illud, ncque didici, ſed per revelatio- | pris d'aucun homme, mais par la révélation
mem Jeſu Chriſti. de JE sus-C H R 1 s T.

C O M M E N T A I R E.

ou pour plaire à Dieu : Quelle coyez-vous que ſoit en cela mon intention :

Eſt-ce pour obéir aux hommes, ou à Dieu ? (a) Autrement : (b) Plaidai

, je ma cauſe devant les hommes , ou devant Dieu ? Eſt-ce vous qui êtes

º mes Juges, ou eſt-ce Dieu à qui j'ai à répondre : C'eſt ſans doute le Sei

gneur qui doit me juſtifier, ou me condamner. Ce ſens me paroît le meil
leur.

-

-

D'autres (c) traduiſent : Eſt-ce la doétrine des hommes que j'enſeigne, ou

celle de Dieu ? Eſt-ce l'homme que je prêche , ou eſt-ce Dieu que je vous

annonce ? L'homme, & Dieu ſont mis ici pour les choſes humaines, & les

choſes divines ; comme ſouvent précher JESUs-CHRIsT , ſe met, pour

annoncer ſa doctrine, & ſon Evangile. Prêcher le Royaume de Dieu , pour

annoncer la doctrine de JEsus-CHRIST , qui nous apprend la venuë de ce

Royaume,& les voyes pour y parvenir.

S1 A D H Uc H o M 1 N 1 B U s P L A c E R E M. Si je voulois encore plaire

aux hommes , je ne ſerois pas ſerviteur de JEsUs-CHRIsT. Si j'avois été

d'humeur à avoir pour les Juifs les complaiſances que j'ai euës autrefois

avant ma converſion , je ne ſerois pas à préſent Apôtre de J E s U s

CH R 1 s T. (d) Ou bien : Je n'avois que faire de m'attirer tant de persé

cutions de la part des Juifs , ſi j'avois voulu imiter ces Prédicateurs qui

veulent vous engager à joindre le Judaiſme à la profeſſion du Chriſtianiſ

me. Mais alors je ne ſerois pas ſerviteur de Jesus-CHRIsT, je ne rempli

rois pas fidellement les obligations de mon miniſtére.

y. II. Q U 1 A N o N E s T s E c UN D U M , H o M 1 N E M. L'Evangile

que je vous aiprêché , m'a rien de l'homme. Ce n'eſt point une invention hu

maine ; je ne me ſuis point ingéré à le prêcher par mon propre mouve

ment, mais par l'ordre, & l'inſpiration de JEsUs-CHRIST. Je ne l'ai appris

d'aucun homme, mais de JESUS-CHRIST ſeul : ( y. 12.) Neque enim ego ab

-T

( a ) Menoch. Theodoret Myôsſs ut rºiiv» ，- I & 2 Cor. v. 11. où il ſe prend pour appaiſer, ſe

%é é3 » Twv zr« p •ºS pºwa » d'#za» 3nt 3c9au. - / rendre favorable - ſe juſtifier devant quelqu'un,

( b ) , Cºryſºſt hit M3 # e9: ºtas ºst : »é23 , Eſt Grot. Hamm Tir. Voyez auſſi S. Jérôme.- •y - - - A

# 1 , «# 7 º & Spazof ºa dºxº(.» afxsv , z é ès

rº ºtè» #aiv é »éy©- é#. Voyez ſur la ſignifica

tia. d z eſsa. 1. Reg. xxIv. 7.Matt. xxvII1.14.

( e ) Wafab Eraſn. Gomar. Vorſt. Martianay.

( d ) #ie amym Chryſſt. Th.odorer. Theophyt.
Grot. Eſt.Men. Tir. Alii.

homine



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. CHAP. I. »

11. Audiſtis enim converſationem | 13.Car vous ſavez de quelle maniére j'ai

meam aliquando in Judaiſmo : quoniam | vêcu autre fois dans le Judaïſme : avec quel

Jupra modum perſequebar Eccleſiam | excés de fureur je perſécutois l'Egliſe de

Dei , & expugnabam illam , Dieu , & la ravageois ,

C O M M E N T A I R E.

homine accepi illud... ſed per revelationem Jeſu Chriſti. Les faux Apô

tres qui prêchoient aux Galates , faiſoient ſonner bien-haut les noms de

Pierre, de Jacque, de Jean, & des autres premiers Apôtres, dont ils ſe di

ſoient les Diſciples. (a) Saint Paul déclare que pour lui il ne reconnoît au

cun homme pour Maître ; & qu'il ne tient ce qu'il ſait, & ce qu'il eſt, que

de JEsus-CHRIsT ſeul. Et commc on pouvoit lui objecter qu'il n'avoit

jamais vû J E s U s-C H R 1 s T , il dit qu'il a reçû ſa miſſion , & la connoiſ

ſance des véritez de l'Evangile, par révélation ; lorſqu'aprés avoir été ren

versé par une voix du Ciel ſur le chemin de Damas, il fut trois jours, &

trois nuits ſans voir la lumiére ; (b , ou lorſque quelques années aprés il

fut ravi juſqu'au troiſiéme Ciel, & y oüit des ſecrets qu'il n'eſt pas permis

à l'homme de révéler. ( c ) On infére de ce paſſage , que JEsUs-CHRIST eſt

vraiment Dieu , puiſque l'Apôtre déclare qu'il n'a pas rcçu l'Evangile

d'aucun homme , mais de JESUs CHRIST ſeul. , d)

13. A U D I s T 1 s E N 1 M c o N v E R s A'T I o N E M M E A M. Vous

ſavez de quelle maniére j'ai vécu autrefois dans le Judaiſme. Pour prouver

que c'eſt de JEsUs CHRIST nême qu'il a reçu l'Evangile, il dit : Vous ſa

vez ce que j'étois autrefois. Les Galates pouvoient l'avoir appris, ou de

ſaint Paul lui-même, ou des Juifs, ou des faux Apôtres. On vous a dit

avec quel excés de fureur je persécutois l'Egliſe : tout d'un coup de per

sécuteur je ſuis devenu Apôtre ; de Juifzélé, Chrétien, & Prédicateur :

un tel changement eſt-il naturel ? Et ſans un miracle extraordinaire peut

on paſſer d'une extrémité comme celle-là, à une autre ? ( e ) Autrement :

(f, Il veut prouver la vérité de l'Evangile qu'il prêchoit, par la conduite

qu'il avoit tenuë avant ſa converſion. Si un homme qui a été élevé dans

le Judaïſme, & qui en connoît toutes les traditions , & toutes les prati

ques, l'a quitté pour embraſſer l'Lvangile, malgré toutes les traverſes

auſque les il s'expoſoit de la part des Juifs ; quel zéle , & quel attache

ment ne devez-vous pas avoir pour cette eligion qui vous a été prêchée,

vous autres Galates , qui êtes paſſez de la Gentilité au Chriſtianiſme ?

•!

-

( a ) Hieronym Theophyl. Theodoret. ' ( d ) Hieronym. hic.

t b ) Act. 1x 6 & ſeq. xx11 14.15.xxv1. 17. ( e ) Vide Chryſoft Thecphyl. Para.

-
(f) Hieronym. Eſt.

4c ) 2.Cor. xII. 1.2.3.

I8
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1 O coMMENTAIRE LITTERAL'

14. Et proficiebam in Judaiſmo ſupra

multos coctaneos meos in genere meo,

abundantiàs emulator exiſtens pater

narum mearum traditionum.

15. Càm autem placuit ei, qui meſe

gregavit ex utero matris mea , & voca

vit per gratiam ſuam.

16. Ut revelaret Filium ſuum in me,

ut evangelizarem illum in gentibus :

continu) non acquievi carni, c ſangui

mi ;

s 14. Me ſignalant dans le Judaïſme au-deſſus

de pluſieurs de ma nation, & de mon âge, &

ayant un zéle déméſuré pour les traditions de

mes peres. -

15. Mais lorſqu'il a plû à Dieu , qui m'a

choiſi particuliérement dés le ventre de ma

mere, & qui m'a appellé par ſa grace,

16. De me révéler ſon Fils, afin que je le

prêchaſſe parmi les nations, je l'ai fait auſſi

tôt, ſans prendre conſeil de la chair , & du

ſang ;

C O M M E N T A I R E.

On croit bien plus volontiers un homme qui a quitté un parti, où il étoit

diſtingué, & dont il connoiſſoit parfaitement toutes les maximes , ſur

tout lorſqu'il ne l'a quitté que quand il y a été forcé par une puiſſance mi

raculeuſe, qu'à un autre qui l'auroit quitté légérement, par paſſion, &

ſans réfléxion. -

y. 14. AE M U L A T o R P A T E R N A R U M M E A R U M T R A D 1 T 1 o

NU M. Ayant un zéle déméſuré pour les traditions de mes peres. Saint Paul

inſinué ici , ce qu'il nous apprend ailleurs ( a ) d'une maniére expreſſe,

qu'il étoit Phariſien, & d'une famille Phariſienne : Phariſeus filius Phari

ſeorum : car ce qui diſtinguoit principalement ceux de cette ſecte, étoit

leur attachement aux traditions de leurs anciens.

y. 15. CU M A U r E M P LA CU 1 T EI, QUI ME s E G R E G A v I T Ex

E T E R o M A T R 1 s M E E. Mais lorſqu'il a plû à Dieu, qui m'a choiſi

particuliérement dé le ventre de ma mere. Dieu de toute éternité avoit

deſtiné ſaint Paul à l'Apoſtolat, ( b) par un pur effet de ſa miséricorde,

& ſans aucun égard à ſes mérites : (c) Vocavit per gratiam ſuam. Ou ſin

plement : Il l'avoit deſtiné à cet emploi dés ſa naiſſance, ou même dés

avant ſa naiſſance ; car l'Ecriture met quelquefois le premier terme de la

prédeſtination à l'éternité, & quelquefois à la naiſſance , ou à la concep

tion. Cela n'eſt nullement contradictoire. Dieu ne fait pas pluſieurs dé

crets de prédeſtination, mais il les manifeſte, il les déclare, il les exécu

te en différens tems, & à diverſes repriſes. (d) -

Y. 16. U T E v A N G E L 1 z A R E M I L L U M I N G E N T 1 B U s. Affn

que je le prêchaſſe parmi les nations. Le premier deſſein de Dieu dans

la vocation de ſaint Paul , étoit qu'il prêchât l'Evangile aux Gentils :

Ac#. xx1 I I. 6. - | 1v. 1 1 Timot. 1. 13.16. & Chryſoſt. hic.

Hieronyn. Chryſoſt. alios Grac. (d) Vide Eſt. hic.

Confer Rom. 1.1.1. Cor. v11.2 5.2.Cor. |
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17. Neque veni Jeroſolymam ad ante- 17. Et je ne ſuis point retourné à Jéruſa

ceſſores meos Apoſtolossſedabii in Ara-| lem, pour voir ceux qui étoient Apôtres avant

biam : & iterùm reverſus ſum Damaſ | moi , mais je m'en ſuis allé en Arabie, & puis

C /4/77» je ſuis revenu encore à Damas.

C O M M E N T A I R E.

(a) Vas electionis eſt mihi iſte, ut portet momen meum coram gentibus. Il ſe

vante d'être l'Apôtre des Gentils : (b) Ego ſum Gentium Apoſtolus. Il dit

( c ) que celui qui a fait ſaint Pierre Apôtre des Circoncis , l'a fait auſſi

Apôtre des Gentils, & qu'étant allé à Jéruſalem , les premiers Apôtres

leur donnérent les mains à Barnabé, & à lui, afin qu'ils prêchaſſent aux

Gentils , & aux Juifs.

C o N T I N U o N o N A C QU I E v I C A R N I , E T s A N G U I N I. Sans

prendre conſeil de la chair , & du ſang, je me ſuis mis à prêcher J E s U s

C H R 1 s T ; je ne conſultai ni mes intérêts, ni mes parens, ni mes amis,

ni mes freres , ni les Apôtres, ni aucun homme ; (d) je n'écoûtai que

l'inſpiration intérieure , & que la voix extérieure que JEsUs-CHRIsr

m'avoit fait entendre du Ciel , & celle de ſon Miniſtre, auqucl il m'avoit

renvoyé pour m'inſtruire de ſes deſſeins. Je crûs n'avoir beſoin de l'avis

de perſonne dans une affaire, où Dieu s'étoit déclaré d'une maniére ſi ſen

ſible, & ſi expreſſe. Le Grec : (e) Auſſi-tôt je n'ai point été conférer avec

la chair , & le ſang pour prendre conſeil ; cu, je n'ai point communiqué mon

deſſein, je n'ai point conſulté. Tout cela revient au m ême.

y. 17. N E Q U E v E N 1 J E R o s o L Y M A M. Je ne ſuis point retourné

à Jéruſalem pour conſulter ceux qui avoient été appcllez avant moi à l'A

poſtolat. Ayant été baptizé à Damas , il commença d'abord à prêcher

dans la ville, puis dans cette partie de l'Arabic , qui étoit voiſine de Da

mas ; aprés quoi il revint à Damas, où il continua à prêcher. Mais les

Juifs de la ville ayant conſpiré de le faire mourir, il fut obligé de ſe ſau

ver, & ayant été deſcendu par la muraille dans un panier, il vint à Jéruſa

lem (f) trois ans aprés ſa converſion ; il y viſita ſaint Pierre, & demeura

quinze jours avec lui. Ainſi non ſeulement il n'avoit pas reçu la miſſion,

ni l'inſtruction des autres , il ne les avoit pas même vû pendant les trois

premiéres années de ſa prédication. Et lorſqu'il vint à Jéruſalem, ce fut

plûtôt par bienséance, (g) ou par dévotion, que par néceſſité ; il y vit,

( a ) Act 1x. 15. Tertull. Non retuti ad carnem, & ſanguinem. De

( b ) Rom x1. 13. & xv. 14 Miniſter Chriſti | Reſurr. c. 5o.

·in Gen tubus. (f) Ait. 1x. 2 5.1 6. .

( c ) Galat. 1 1.8.9. (g) Chryſoſt Mwèi, n(rts è dº 9 , 4»à iz#.

( d ) Ita pierique. Grot. Eſt Men Voſſ 7 Ca | riu9 , à évi，, é ſpzſla as re;: c.ſg. «, •:;

pell. Hºtzêºlta9v. Vide & T hecdoret. Hierorym. Non

( e ) F'v3 ſa s º ze9za 1$éunv ratx), è aſuali. | diſcandi ſtudio, ſed honoris priori Apoſtolo defe

Hieron. Non contuli cum carne , c5 ſanguine. l rendi.

B ij
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18. Deinde poſt annos tres veniJeroſo- 18.Ainſi trois ans s'étant écoulez , je re

lymam videre Petrum, & manſi apud | tournai à Jéruſalem pour viſiter Pierre ; & je

eum diebus quindecim ; demeurai quinze jours avec lui ; -

19. Alium autem Apoſtolorum vidi 19. Et je ne vis aucun des autres Apôtres,

neminem,nſi Jacobum fratrem Domini. ſinon Jacque frere du Seigneur.

2 O• 2ue autem ſcribo vobis ; ecce co- 2o.Je prens Dieu à témoin , que je ne vous .

ram Deo quia mon mentior. ments point en tout ce que je vous écris.

21. Deinde veni in patres Syrie, & 2I. J'allai enſuite dans la Syrie, & dans la

Cilicic. Cilicie.

22. Eram autem ignotus facie Eccle- : 21. Or les Egliſes de Judée qui croyoient

ſiis Judee, que erant in Chriſto. en J E s u s-C H R 1 s T , ne me connoiſſoient

- pas de viſas .

C O M M E N T A I R E.

& conſulta (a) ſaint Pierre , & ſaint Jacque.

Le voyage de ſaint Paul en Arabie n'eſt pas marqué dans ſaint Luc,

arce qu'il n'y arriva rien de particulier , & qu'apparemment il ne fut pas

§ long. Il nous dit ſeulement qu'étant allé de Damas à Jéruſalem, ſaint

Paul tâchoit de ſe joindre aux Diſciples de JEsus-CHRIST ; mais qu'ils l'é

vitoient, & le craignoient, ne ſachant pas l'heureux changement qui s'é

toit fait en lui. Barnabé le prit donc, & le mena aux Apôtres, & leur ra

conta de quelle maniére il s'étoit converti. (b)

y. 18. D 1 E B U s Q U I N D E c I M. Quinze jours. Il y demeura ce

tems pour lui faire honneur , diſent les Peres, (c) & non pour apprendre

la Religion Chrétienne, qu'il prêchoit déja depuis trois ans.

#. 2o. JA c o B U M F R A T R E M Do M I N I. Jacque le frere du Sei

gneur. Jacque fils d'Alphée, ou de Cléophas , & d'une ſœur de la ſainte

Vierge : parent, & couſin-germain de JEsus-CHRIsT ſelon la chair. Il eſt

ſurnommé le Mineur, & fut le premier Evêque de Jéruſalem. (d) Il

étoit ſi vénérable, & ſi reſpecté parmi le peuple, que chacun à l'envi vou

loit toucher par dévotion la frange de ſon habit. Il fut précipité du haut

duTemple pour la foi de JEsUs-CHRIST.

Y. 2 I. IN R E G I o N E s S Y R I AE. Dans la Syrie, & dans la Cilicie. Saint

Paul ayant commencé à prêcher dans Jéruſalem, & ayant ſur tout entre

pris de convaincre les Helléniſtes, les irrita de telle ſorte, qu'ils conſpi

rérent contre lui, & réſolurent de le faire mourir. Ce qui ayant été dé

couvert par les freres, ils le conduiſirent à Céſarée, (e ) d'où il ſe rendit

dans la Syrie, & de là à Tharſe ſa patrie, où il continua de prêcher. (f)

( a ) y. 18. l', opgraſ IIéro9v. Alex. in tota hac ( c ) Hieronym. Severian. in Caten. Mſſ. apud

Epiſtola , Ke, pav, pro II.7p » Sic Barber. 1. AEth. | Mill. Eſt.

Copht. I', éºt » ſignificat,videre percontandi gratiâ. ( d ) Theodoret. Hieronym. hic. Alii.

Eraſm. Heinſ | ( e ) Act. 1x. 2 9.3o.

(k ) Act 1x. 2 6.27. & ſeq- (f) Hieronym, hic. Chryſ in Acta, homil. 2 1.



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. CHAP. II. 1;

23. Tantùm autem auditum habebant: 23. Ils avoient ſeulement oüi dire : Celui

Quoniam qui perſequebatur nos ali- | qui autrefois nous perſécutoit , annonce
•- , - - 2 • -

quando, nunc evangelizat fidem, quam | maintenant la foi , qu'il s'efforçoit alors de

! détrui -ctruIre ,aliquando expugnabat , -

- - - - A -

24. Et in me clarificabant Deum. 24. Et ils rendoient gloire à Dieu de ce

qu'il avoit fait à mon ſujet.

| C O M M E N T A I R E.

Y. 22. E R AM 1 G N o T U s F A c 1 E. Les Egliſes de Judée ne me connoiſ

ſoient pas de viſage, mais ſeulement de réputation. Ce n'eſt donc pas dans

ce pays que j'ai appris la doctrine que je vous ai prêchée ; (4)je n'y ai pas

non plus enſeigné la néceſſité d'obſerver la Loi, comme le prétendent mes

ennemis ; (b) je n'y ai fait que paſſer.

C H A P I T R E II.

Saint Paul quatorze ans aprés ſa converſion, confére de l'Evangile

avec les Apôtres. On ne l'oblige point à obſèrver la Loi. Il réſiſte à

ſaint Pierre, qui diſſimuloit. La Loi ne rend pointl'homme juſte. Si

cela étoit, JE s Us-CH R 1 sT ſeroit mort en vain.

cim, iteràm aſcendi Jeroſoly- veau à Jéruſalem avec Barnabé, &

mam cum Barnaba, aſſumpto & Tito. | je pris auſſi Tite avec moi.

+. I.D Einde poſt annos quatuorde- Y. I.Q† ans aprés, j'allai de neu

C O M M E N T A I R E.

,º

y. I. O s T A N N os Q U A T U o R D E c 1 M. Quatorze ans aprés j'al

lai de nouveau à Jéruſalem. On ne convient pas du terme où

commencent ces quatorze ans. Les uns (c) les prennent de l'Aſcenſion

de JEsUs-CHRIsT , les autres (d) de la converſion de ſaint Paul ; & les

autres du dernier voyage dont parle ſaint Paul , & qu'il fit trois ans aprés

ſa converſion ; nous nous fixons à ce dernier ſentiment avec ſaint Jérô

me, & quelques habiles Chronologiſtes, (e) & nous croyons qu'il arri

( a ) Hieronym. hic. Mais il n'ya aucun Exemplaire qui favoriſe leur

( b ) Chryſſt. Theoph. Grot. conjecture.

( c ) Vide Capell. Hiſt. Apoſtolorum. Il vou- ( d) D. Them. Cajet. Perer. in Ep. ad Rom.

droit lire rºrºéeº», au lieu de ºxarte zép•y; qua- Raron. an. 51.Eſt. Harduin.Alii.

tre, au lieu de quatorze ; & Grotius de méme : ( e ) Uſſer. Tillemont, Note 17. ſur ſaint Paul,

B iij
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1. Aſcendi auten ſècundum revela- 2. Or j'y allai ſuivant une révélation que

tionem : & contuli cum illis Evange-| j'en avois euë , & j'expoſai aux fidelles, & en
littm , quodprtdico in Gentibus : ſeor- | particulier à ceux qui paroiſloient les plus

, sàm autem iis , qui videbantur aliquid , conſidérables, l'Evangile que je p1êche par

eſſe , ne foriè in vacuum currerem, aut | mi les Gentils, de peur de courir, ou d'avoir
cucurriſſem. - couru en vain.

C O M M E N T A I R E.

va la dix-ſeptiéme année de la converſion de ſaint Paul, & la cinquante

uniéme de JESUS-CHRIST. Voici l'occaſion de ce voyage. Saint Paul

aprés bien dés courſes , étoit retourné à Antioche avec ſaint Barnabé.

Comme ils étoient dans cette Egliſe, quelques freres venus de Judée , y

voulurent ſoutenir que l'on ne pouvoit être ſauvé ſans la circonciſion , &

l'obſervatien de la Loi. (a) l hilaſtre, (b) & ſaint Epiphane ( c ) croycnt

que c'étoit l'Héréſiarque Cérinthe, & ſes ſectateurs, qui ſans en avoir re

çu ordre des Apôtres, étoient venu troubler les conſciences des nouveaux

convertis. Paul, & Barnabé défendirent contre eux la liberté de l'Evan

gile. Comme la conteſtation s'échauffoit, il fut réſolu qu'on députeroit

ſant Paul, & ſaint Barnabé à Jéruſalem , pour conſulter les Apôtres , &

les Anciens. Ils y vinrent donc quatorze ans aprés le premier voyage

que ſaint Paul y avoit fait pour y voir ſaint Pierre.

y. 2. A s c E N D I A U T E M s E c U N D U M R E v E L A T 1 o N E M. J'y

allai ſuivant une révélation que j'avois euë , & qui me détermina à ce

voyage. Il conſulta Dicu , avant que de ſe rendre à la priére des

freres. -

C o N T U L 1 c U M E 1 s E v A N G E L 1 U M. Je leur expoſai l'Evangile

que je prêche. Le verbe contuli , eſt le même dans le Grec, ( d ) que celui

qui eſt traduit au Chap. précédent, y. 16. par, non acquievi. Il ſignifie pro

prement conſulter un ami, & lui ouvrir ſon cœur. Lorſque ſaint Paul ar

riva à Jéruſalem , il y trouva l'Egliſe partagée ſur ſa même difficulté qui

l'amenoit. Quelques Chrétiens qui avoient été Phariſiens, ſoutenoient

qu'il falloit obliger les Gentils convcrtis à ſe circoncire, & à obſerver la

Loi. ( e ) L'Apôtre ayant donc exposé d'abord publiquement la doctrine

qu'il prêchoit , & le ſujet de ſon voyage, à l'aſſemblée des fidelles , il

conféra en particulier avec les Apôtres, (f) & avec ceux qui paroiſſoient les

plus conſidérables , ſur quelques points particuliers, plus ſecrets, & plus

( b ) Phila ſtr. c. 36. ( f) Karº ièia dè rºis Jºxgzt é)uidam ad

( c ) Epiphan. hareſ 28. dunt, éva} r , aliquid ºſſe Teis xvtv iois. Phot.

( d ) AºiSiuzv & 7ºſs rà E'vayyi'atev. Borner ! afud Oecumen. Aoxtº ſignifie ſouvent, être en

Gr. Aviê«aéux lat. Expoſui, Ita & Aug. oecu- | eſtime, étre au-deſſus des autres. zeger. Eraſm.
men, Tu isu , e .•o2z4unr. Grot. Aiii.

( a ) Aff. xx. 1.2. & ſeq.xv. 2. | ( e ) Aff. xv. f.

-
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3. Sed neque Titus, qui mecum erat , 3. Mais on n'obligea point Tite, que j'a

cum effet Gentilis , compulſus eſt cir- | vois amené avec moi, & qui avoit été Gen

cumcidi : , til, de ſe faire circoncire ;

4 Sed propter ſubintroduitos falſos | 4. Et la conſidération des faux freres, qui

fratres , qui ſubintroierunt explorare | s'étoient introduits, & qui s'étoient sécrette

libertatens noſtram, quam habemus in | ment gliſſez parmi nous, pour obſerver la

Chriſto Jeſu, ut nos inſervitutem redi- liberté que nous avons en JEsus-CHRIsT ,

gerent ; | & nous réduire en ſervitude,

C O M M E N T A I R E.

importans. (a) Il fut réſolu de tenir un Concile pour y examiner plus
mûrement cette affaire.

N E F o R T E 1 N v A c U U M cURR E R E M. De peur de courir, ou

d'avoir couru en vain, comme celui qui dans les jeux publics n'arrive pas

au but , & demeure derriére ; de peur que je n'aye perdu le travail de tant

de prédications, & de tant de travaux. Mais ſeroit-il poſſible que ſaint

Paul fut demeuré dix-ſept ans depuis ſa converſion à prêcher de tout cô

té l'Evangile, dans l'incertitude de ſavoir s'il couroit, ou s'il avoit couru

en vain ? Il ne doutoit pas quant à lui de la vérité de ce qu'il annonçoit,

puiſqu'il l'avoit reçuë par la révélation de JEsUs-CHRIST,& que Dieu avoit

béni ſa prédication, & ſes travaux par une infinité de prodiges : mais il

s'agiſſoit d'en aſsûrer les autres , ( b ) en leur montrant qu'il n'enſeignoit

rien que de conforme à la doctrine des Apôtres. Il craignoit que ſi ſa

prédication , & ſa doctrine n'étoient point autorisées par les premiers

Apôtres, ſes Diſciples ne prétaſſent l'oreille aux faux Docteurs, & n'a

bandonnaſſent la foi qu'ils avoient reçûë. ll ne manquoit donc à ſa pré

dication, que l'approbation extrinséque des Apôtres. (c ) Il s'agiſſoit de

fermer la bouche à ceux qui ne cherchoient qu'à le décrier, & à ruiner

ſon ouvrage.

y. 3. SED NEQUE T 1T U s, QUI M E c U M ERAT. On n'obligea point Tite

qui avoit été Gentil, de ſe circoncire. Tite qui étoit né d'un pere Gentil,

& qui s'étoit converti au Chriſtianiſme, ne fut pas obligé de ſe faire cir

concire,ni avant que de recevoir le baptême,ni à Antioche,ni à Jéruſalem,

au milieu des Apôtres, & des autres Fidelles. On vêcut, on communi

qua, on mangea avec lui, on le traita comme des autres freres, ſans ſe

mettre en peine de ceux qui ſoutenoient que quiconque embraſſoit

Ia foi, devoit prendre la circonciſion. On ne la croyoit donc pas né

ceſſaire. Cet argument eſt ſans réplique. Or ſi on ne l'obligea point à cet

( a ) Aug. hî c. n. 1 o. quibus communicando, & cum quihus conferende

( b ) C bryſoſtom. hic. | Évangelium , ejuſdem ſocietatis eſſe appareret,

( c ) Vide Hieronym Eſt Aug. l. 2 8 contra | Eccleſia illi omninà non crederet.

Fauſt. c. 4. Si non inveniret Apoſtoles in carne,

|.

^,
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5 ſ?uibus neque ad horam ceſſimus | 5. Ne nous porta pas à leur céder même

ſubjectione , ut veritas Evangelii per- | pour un moment, & nous refusâmes de nous

muncat apud vos. aſſujettir à ce qu'ils vouloient, afin que la vé

- | rité de l'Evangile demeurât parmi vous.

C O M M E N T A I R E.

te cérémonie, pourquoi voudroit-on vous y obliger ?

Y. 4 S E D P R o P T E R s U B 1 N T R o D U c T o s F A L s o s FRATREs.

Et la conſidération , ou, mais la conſidération des faux freres... ne nous

parta pas à leur céder. Nous ne cédames ni à leurs clameurs, ni à leur im

portunité; & les Apôtres ne m'y obligérent point. La particule mais , qui

ſe lit dans la Vulgate, & dans le Grec, ( a ) eſt inutile en cet endroit ; &

clle eſt retranchée de pluſieurs Exemplaires. Saint Jérôme, & Théodoret

la rejettent, & joignent ceci au y. précédent : on n'obligea point Tite à ſe

circoncire , à cauſe des faux freres ; quelque inſtance qu'ils en fiſſent, on

ne les écouta point ; on ne s'en mit point en peine. -

Les faux freres qui s'étoient introduits, qui s'étoient ſecrettement gliſſez

dans la compagnie de ſaint Paul pour obſerver la liberté qu'ils avoient en

JEsus-CHRIST, étoient, ſelon ſaint Epiphane, (b) des Cérinthiens zélez

pour l'obſervation de la Loi, & qui voyoient avec jalouſie, & avec peine

que ſaint Paul vêcût dans la liberté Evangélique, ſans s'attacher ſervile

ment aux obſervances légales. Ils ſe gliſſérent donc parmi eux pour les

obſerver, & pour ſavoir de quelle maniére ils vivoient dans le particulier.

Il les appelle de faux freres, parce qu'ils n'avoient que de mauvais deſſeins,

& ne cherchoient qu'à les accuſer , & à les rendre odieux aux autres Fi

delles. Il ſe plaint encore des faux freres dans la ſeconde Epître aux Co

rinthiens , ( c ) écrite quelques années aprés celle-ci.

y. 5. Q U I B U s N E Q U E A D H o R A M c E s s 1 M U s s UB I E c T I o

N E. Ne nous porta pas à leur céder même pour un moment. Nous n'eûmes

pas la moindre complaiſance pour ces faux freres , nous continuâmes à

vivre comme auparavant. (d Les Exemplaires Grecs, & Latins étoient

autrefois fort diiférens de ce qu'ils ſont aujourd'hui ſur cet endroit. Les

plus anciens Peres, comme ſaint Irenée, (e) & Tertullien, (f) & de fort

anciens Commentateurs, comme ceux qui portent le nom de ſaint Am

broiſe, & de ſaint Jérôme, Sédulius, Primaſius, Claude d'Auxerre, ne

liſent pas quibus neque. Saint Jérôme reconnoit que pluſieurs Exemplai

( a ) Aià èè rès zapeirºſus J tvdadé»tss. ( d ) Hieremym. chryſ Theodoret. Alii paſſimº

S}uidam mon legunt dè, Vide Mill. Tertull, l. J. | inter recenttcres.

contra Marcion. c. ;. - | ( e ) 1 rena. l. 3. c. 13.

-

( b ) Epºthan hsreſ 18, (f) Tertull. l. 5. contra Marcion. e, 3.

4 c ) 2.Cor. xI. 2 6.

17CS
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6. Ab iis autem qui videbantur eſſe 6. Auſſi ceux qui paroiſſoient les plus COIl

aliquid, ( quales aliquando fuerint, | ſidérables, (je ne m'arrête pas à ce qu'ils ont

ni il mea intereſt ; Deus perſonam ho-! été autrefois, Dieu n'a point d'égard à la

minis non accipit : ) mihi enim qui vi-| qualité des perſonnes :) ceux , dis-je, qui pa

debantur eſſe aliquid , nihil contule- roiſſoient les plus conſidérables , ne m'ont

« 7 /4/ff, rien appris de nouveau.

C. O M M E N T A I R E.

- /
-

res Latins de ſon tems, ne portoient pas ces mots. Les Manuſcrits de

S. Germain, & de Clermont ne les ont point lûM. Mille croit que ſaint

Auguſtin, Florus Diacre , & Haimon d'Alberſtad ſont les premiers aprés

ſaint Jérôme, qui ayent lû comme la Vulgate, & les Exemplaires Grecs

d'aujourd'hui ; (a) & leur Leçon me paroît la plus naturelle.

Voici comme l'entendent ceux qui ne liſent pas quibus neque : Tite ne

fut pas obligé de ſe circoncire : mais à cauſe des faux freres qui s'intro

§ parmi nous, pour obſerver nôtre liberté, nous cédâmes pour un

moment, & nous nous ſoumîmes aux pratiques de la Loi, afin que la vérité

de l'Evangile demeurât parmi nous. Nous aimâmes mieux céder, & diſſimu

ler pour un tems, que de rompre l'unité, & d'expoſer l'Evangile à de plus

grands inconvéniens.

y. 6. A B 1 1 s A U T E M Q U 1 v 1 D E B A N T U R E s s E A L I Q U 1 D.

Ceux qui paroiſſoient les plus conſidérables. A la lettre : (b) Qui paroiſſoient

être quelque choſe , ne m'ont rien appris , ou ſelon le Grec : (c) Ne me con

ſultérent ſur aucune choſe. C'eſt le même terme que l'on a vû ci-devant

traduit, par acquievi, & par contuli, conſulter, conférer avec quelqu'un.

Les autres Apôtres ne me donnérent aueun avis ſur ma conduite, ne té

moignérent point la déſapprouver , ils ne m'apprirent rien de nouveau. (d)

U A L E s A L 1 QU A N D o F U E R 1 N T. Je ne m'arrête pas à ce qu'ils

ont été autrefois. Saint Paul inſinuë ici que les Apôtres, dont les faux

Docteurs vantoient tant les noms, & le mérite , n'avoient rien qui les

relevât extrémement, avant que JESUS-CHRIsT les eût appellez à ſa ſui

te. (e) Je ne m'arrête point à examiner leur origine, leur capacité, leur

mérite : Dieu ne fait point acception de perſonnes. Il eſt maître de ſes

dons; il les donne à qui il veut. Il me ſuffit de dire ici qu'ils ne m'ont

rien appris de nouveau. Autrement : Si les Apôtres que je vis alors ont :

( d ) Chryſ oü« iàſºaka , ， dial,3a'gay , iv

zAſov r =e9ri3nxa & ºde.v. Vide & Hieronym.

Ille cum illis centulit, c3 multa ad eos retulit ; .

( a ) Grac. impreſſ o'is ºJi : Quibus neque.

®uidam Latina : Quibus ad horam Alii : Ad

boram ceſiimus. Sixti V. Quibus neque ad horam

ceſſimus ſºie#ioni ; alii, ſubjectione. illi mihil contulerunt ei, ſed tantummodà qu4 dicta :

( b ) A** ºi * ºr dax 572 tiraſ T. Plures Latt. | ſunt ab eo comprobantes , dexteras dederant can--

•mittant , eſſe aliquid. Hieron. Eſt. ſortii.

( e ), O * dwiſſis . dvdè» wc2rariºsºlº. . V. ( « ) Vide Hitronymx

G «
"
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7. Sed è contrà càm vidiſſent qu)d" | 7. Mais au contraire ayant reconnu que la

creditum eſt mihi Evangelium preputii, | charge de prêcher l'Evangile aux incirconcis
ſicut & Petro circumciſionis ; m'avoit été donnée, comme à Pierre celle de

prêcher aux circoncis ;

·8. ( Qui enim operatus eſt Petro in | | 8. ( Car celui qui a agi efficacement dans
Apoſtolatum circumciſionis , operatus | Pierre, pour le rendre Apôtre des circoncis,

eſt & mihi inter Gentes ) a auſſi agi efficacement en moi, pour me ren

dre Apôtre des Gentils.)

9. Et cùm cognoviſſent gratiam , qua 9. Ceux , dis-je, qui paroiſſoient comme

· data eſt mihi, Jacobus , & Cephas , & , les colonnes de l'Egliſe , Jacque , Céphas,

Joannes , qui videbantur columne eſſe, | & Jean , ayant reconnu la grace que | avois
dextras dederunt mihi, & Barnabe ſo- | reçûë, nous donnérent la main à Barnabé , &

cietatis , ut nos in Gentes, ipſ autem in !à moi , pour marque de la ſociété, cr de l'u

circumciſionem. nion qui étoit entr'eux , & nous, afin que

nous prêchaſſions l'Evangile aux Gentils, &

CUIX 2UX C1ICOIlC1S•

C O M M E N T A I R E. - -

changé de conduite, & de ſentiment depuis ce tems, ou ſi dés-lors ils en

avoient changé à l'égard des obſervations légales ; c'eſt dequoi je ne m'in

forme pas : il me ſuffit de vous aſsurer qu'ils ne trouvérent rien à dire à

ma conduitc. (a )

y. 7. CR E D 1 T U M E s T M 1 H 1 Ev A N G E L 1 U M P RAE P U T 1 1,

s 1 c U r PE T R o c 1 R c U M c I s 1 o N Is. La charge de prêcher l'Evangile

aux incirconcis m'a été donnée , comme à Pierre celle de prêcher aux circon

eis.Ce n'eſt pas à dire que ſaint Pierre ne prêchât qu'aux Juifs, & S. Paul

qu'aux Gentils , mais chacun d'eux s'attachoit principalement à la con

verſion du peuple, que le Saint-Eſprit lui avoit en quelque ſorte deſtiné

par ſa vocation, ſans toutefois négliger le ſalut des autres. On ſait que

ſaint Pierre a converti, & baptizé pluſieurs Gentils, & ſaint Paul pluſieurs

Juifs ; t b) & que Dieu a répandu ſa grace ſur la prédication de l'un, &

de l'autre, ſoit qu'ils prêchaſſent aux circoncis, ou aux incirconcis. Leur

unique ſoin étoit d'appeller à la foi toute ſorte de nations. In commune hoc

habebant propoſiti, ut Chriſto ex cuncfis gentibus Eccleſiam congregarent ,

dit ſaint Jérôme.

y. 9. DE x T R A s D E D E R U N T M I H 1 s o c 1 E T AT 1 s. Ils nous

donnérent la main, pour marque de la ſociété ; ils nous reconnurent pour vrais

Apôtres de JEsus-CHRIST , & approuvérent nôtre conduite, & nôtre

doctrine. Donner la main, eſt une marque d'union , de ſociété , (c ) ils

nous admirent avec eux dans le ſacré Collége des Apôtres.

( a ) chryſoſt. Hieronym. Eſt. | ( c ) Levit. v1. 2.7erem. L. Ij.

(b ) Hieronym. Grot Alii.
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1o. Tantàm ut pauperum memores | , 1o. Ils nous recommandérent ſeulement

eſſemus ; quod etiam ſollicitus fui hoc de nous reſſouvenir des pauvres ; ce que j'ai

ipſum facere. | eu auſſi grand ſoin de faire.

II. Càm autem veniſſet Cephas An- II. Or Céphas étant venu à Antioche, je

tiochiam, in faciem ei reſtiti, quia re- lui réſiſtai en face, parce qu'il étoit répré
prehenſibilis erat : henſible.

C O M M E N T A I R E.

#. 1o. TA N T U M U T P A U P E R U M M E M o R E s E s s E M U s. Ils

nous recommandérent ſeulement de nous ſouvenir des pauvres , & d'avoir

ſoin de ramaſſer pour eux des aumônes,dans les lieux où nous prêcheriens

l'Evangile. C'eſt à quoi S. Paul, & S. Barnabé s'employérent avec grand

ſoin,comme on l'a vù dans les Epîtres que nous avons expliquées juſqu'ici,

& comme on le verra dans celles que nous expliquerons dans la ſuite. Les

Fidelles de Jéruſalem avoient apparemment perdu leurs biens qui étoient

en commun,pendant la persécution excitée aprés la mort de S.Etienne. (a)

On explique de ce tems ce que dit ſaint Paul aux Hébreux : (b ) Vous avez

été expoſez aux injures, & aux tourmens , & vous avez compati à ceux qui

étoient dans les chaines ;vous avez vû piller tous vos biens , & c.

y. 11. C U M A U T E M v E N 1 s s E r CE P H A s A N T 1 o c H 1 A M,

1 N F A c 1 E M E 1 R E s T 1 T 1. Or Céphas étant venu à Antioche , je lui

réſiſtai en face, parce qu'il étoit répréhenſible.On peut ainſi traduire le Grec :

(c, Parce que ſa diſſimulation étoit découverte,ou parce qu'il étoit repris. Tout

le monde s'étoit apperçû de ſa feinte. Ou bien : Tout le monde fut offen

sé de ſa conduite ; ſa faute étoit publique, & connuë de tout le monde.

On ſait la diſpute qui fut autrefois entre ſaint Auguſtin , & ſaint

Jérôme ſur le ſujet de la répréhenſion que ſaint Paul fit à ſaint Pier

re. Saint Jérôme prétendoit qu'elle n'étoit qu'en apparence, & que ces

deux Apôtres s'entendoient, & étoient convenus de cela, pour donner &

aux Juifs, & aux Gentils une leçon importante ſur l'uſage des viandes que

la Loi déclaroit impures, & ſur l'union des deux peuples, ſans ſcandali

ſer les Juifs, qui avoient beaucoup d'éloignement des Gentils. Saint Jé

rôme citoit pour lui les anciens Auteurs Grecs , (d) qui avoient enſeigné

avant lui que cette affaire n'avoit été qu'une feinte de la part des deux Apô

tres. Mais ſaint Auguſtin ſoutenoit le contraire , ſe fondant principale

ment ſur le danger qu'il y a d'admettre dans l'Ecriture de pareilles fic

tions, ou de ces tempérammens qui bleſſent la vérité ; prétendant qu'il

) Att. v 1 1 I. I.A$ : nov. Edit n. 4. ubi laudat Origenem. Didym,

b ) Heb. x.33.34.

C

d

[ Laodicen. Alexanarum, Euſ b, Emiſenum, Thts

dorum, Herasl.joan. Chryſºſt.
\ C rt «artyva rºſe- #.

(

(

(

{º) Hi ronym. Ep. Inter Auguſtin, an. 75.

C ij
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1 .. Priàs enim quàm venirent qui- 12. Car avant que quelques-uns qui ve

dam à Jacobo , cun Gentibus edebat ; | noient d'avec Jacque , fuſſent arrivez , il

càm autem veniſſent , ſubtrahebat , e | mangeoit avec les Gentils ; mais aprés leur

ſtgregabat ſe, timens eos qui ex circum- arrivée , il ſe retira ſecrettement, & ſe ſépara

ciſione erant. d'avec les Gentils , ayant peur de bleſſer les
CIICOIlC1S.

13. Et ſimulationi ejus conſenſerunt 13. Les autres Juifs uſérent comme lui de

ceteri Judei ; ita ut & Barnabas duce- | cette diſſimulation , & Barnabé même s'y

retur ab eis in tllam ſimulationem. laiſſa auſſi emporter.

C O M M E N T A I R E.

vaut mieux dire que ſaint Pierre eſt tombé dans une faute, que d'avoüer

que ſaint Paul n'a pas écrit la vérité.

L'opinion de ſaint Auguſtin a été ſuivie par la plûpart de ceux qui ont

écrit depuis, & en particulicr par les Scolaſtiques, comme S. Thomas, (a)

ſaint Bonaventure, Scot, Paludanus, Major , Durand, Gabriël, & plu

ſieurs autres; mais ils croyent que le péché de ſaint Pierre n'étoit que vé

niel, parce qu'il n'étoit point de malice : il ne faiſoit pas aſſez attention

aux ſuites de ſon action ; il vouloit ne pas déplaire aux Juifs, & il ne con

ſideroit pas ce qu'il devoit aux Gentils convertis. C'étoit en ce ſens une

faute d'ignorance, qui étoit fort digne d'excuſe, & de pardon. Toutefois

ſaint Auguſtin (b) n'en jugeoit pas ſi bénignement, il croyoit que le pé

ché de ſaint Pierre étoit grand, puiſqu'il ne pouvoit faire ce qu'il fit à

Antioche, à moins qu'il ne crût que les obſervances légales étoient enco

re d'obligation; ce qui étoit une erreur dont on ne peut raiſonnablement

le ſoupçonner : ou ſans agir contre ſes propres lumiéres, ce qui eſt un pé

ché que la Religion ne ſouffre pas que l'on regarde comme peu de cho

ſe.

On diſpute ſi Céphas dont il eſt parlé ici, eſt l'Apôtre S. Pierre. Quel

ques Anciens l'ont nié ; c'eſt ce qu'on examinera dans une Diſſertation à

art. Le Grec lit Petrus, au lieu de Céphas ; ſaint Jérôme lit de même.

§ il eſt clair que les Anciens liſoient ici Céphas : autrement ils n'au

roient pas formé la queſtion ſi ce Céphas étoit l'Apôtre ſaint Pierre.

Y. 12. P R 1 U s Q U A M v E N 1 R E N T Q U 1D A M A J A c o B o. Avant

que quelques-uns jui venoient d'avec Jacque, fuſſent arrivez, il mangeoit

avec les Gentils. C'étoient des Juifs convertis, envoyez apparemment

ar ſaint Jacque le Mineur† de Jéruſalem. Ces Juifs obſervoient

a Loi, & toute l'Egliſe de Jéruſalem étoit encore dans cette pratique ;

car juſqu'alors les Apôtres n'en défendoient point l'obſervation, quoiqu'il

( a ) D. Thom 1.2. qu. 1o *. art. 4. | Chriſtiano, c. 3o. Càm in ſimulationem ſuperſti

(b) Aug. Ep. Olim xIx Nunc 32, & deAgone | tioſam lapſus effet. Vide & de Baptiſmo, l, 2, c, 1s
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14. Sed càm vidiſſem qu)d non rectè 14. Mais quand je vis qu'ils ne marchoient

ambularent ad veritatem Evangelii, | pas droit ſelon la vérité de l'Evangile , je

dixi Cephe coram omnibus : Si tu, cùm | dis à Céphas devant tout le monde : Si vous,

Judeus ſis, gentiliter vivis, & non ju- qui êtes Juif, vivez comme les Gentils , &

daicè , quomodo Gentes cogis judai-| non pas comme les Juifs , pourquoi contrai
zare ? gnez-vous les Gentils de judaïzer ?

c o M M E N T A 1 R E.

ne l'exigeaſſent pas des Gentils qui ſe convertiſſoient. La Loi étoit déja

morte, mais elle n'etoit pas encore mortelle : elle n'obligeoit plus ſous

· peine de péché, iïais ce n'étoit pas un péché de l'obſerver. Saint Pierre

ayant donc vû ces Juifs arrivez, craignoit de les ſcandaliſer s'il conti

noit à manger indifféremment avec les Gentils convertis, leſquels n'ob

ſervoient point les cérémonies de la Loi, ni la diſtinction des viandes :

Mais ſaint Paul ayant remarqué que Barnabé, & les autres Juifs conver

tis, ſe laiſſoient aller à la même diſſimulation que ſaint Pierre, regarda la

· choſe ſous une autre vûë, & craignant que cela ne fût pris par les Gen

tils comme une déclaration de la part de cet Apôtre, que les cérémonies

légales étoient d'obligation ; ce qui étoit directement opposé à ce qui ve

noit d'être décidé au Concile de Jéruſalem, il reprit ſaint Pierre devant

tout le monde. L'action de ſaint Pierre en elle-même n'étoit pas mauvai

ſe, le motif en étoit loüable : mais les ſuites en pouvoient devenir trés

dangereuſes pour la Religion. (a)

#. 14. D 1x 1 CE P H AE c o R A M o M N 1 B Us. Je dis à Céphas devant

· tout le monde. Comme la diſſimulation de Pierre, pouvoit nuire à tout le

monde, ſaint Paul ne feignit point de le reprendre devant tout le mon

de. (b) Dans toute autre rencontre, la prudence, & la charité auroient

voulu qu'il l'avertit en particulier : mais dans cette conjoncture il crut

qu'il falloit une correction publique. Saint Pierre la ſouffrit avec une dou

ceur, une humilité, une patience digne de celui à qui le Sauveur avoit

dit : (c) Vous êtes Pierre, & ſur vous je bâtirai mon Égliſe.

S I TU JU D AE U s cU M s 1 s, G E N T 1 L 1T E R v 1 v 1 s. Si vous qui

êtes Juifs, vivez comme les Gentils, pourquoi contraignez-vous les Gentils

de Judaiſer ? Voici un argument ſans réplique, dit ſaint Jérôme ; (d) vous

qui êtes né Juif, & qui avez toûjours obſervé la Loi, vivez toutefois avec

les Gentils, & vous vous diſpenſez ſans ſcrupule des obſervances légales,

lorſque vous êtes ſeul, & que vous ne ſuivez que vôtre conſcience , pour

quoi aujourd'hui voulez-vous par vôtre feinte, & par vôtre exemple en

( a ) Grot Eſt. Gomar. M5/6/3/3f/tr.

( b ) Aug htc. 9)uod autem coram omnibus, ( c ) Matt. xvI. 18.

aereſſitas coegit, ut omrºs illius objurgatione ſa- | ( d ) Vide Hieronyn. Aug Chryſ alios hie.

C iij
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15. Nos naturâ Judœi , & non ex 15- Nous ſommes Juifs par nôtre naiſſance ,

Gentibus peccatores. & non du nombre des Gentils, qui ſont des

· l pécheurs.

C O M M E N T A I R E.

gager les Gentils convertis, à obſerver la Loi, eux qui ne l'ont jamais gar

dée, & n'ont jamais été dans l'obligation de la garder ? Vous voulez en

quelque ſorte leur perſuader une choſe, dontvous n'êtes pas vous-mêmes

perſuadez, qui eſt la néceſſité de faire les cérémonies légales. -

Y. 15. N o s N A T U R A J U D AE I, E T N oN E x G : N T 1 B U s P E c

c A T o R E s. Nous ſommes Juifs par nôtre naiſſance, & non du nombre des

Gentils, qui ſont pécheurs. On ne ſait pas ſi ces paroles, & les ſuivantes

ſont encore adreſsées à ſaint Pierre ; ou ſi ſaint§ parle ici aux Gala

tes. (a) Les uns ſiniſſent ici le diſcours de ſaint Paul à ſaint Pierre; d'au

tres au W. 17. d'autres au 18. d'autres à la fin du Chapitre. (b) Nous l'ex

pliquerons ſuivant l'une, & l'autre hypothéſe. 1°. En ſuppoſant qu'il con

tinué à parler à ſaint Pierre. Si vous, & moi qui ſommes Juifs de naiſſan

ce, ſortis de la race ſainte, & juſtes par nôtre vocation, nous n'avons pas

toutefois crû pouvoir trouver la vraye juſtice dans les œuvres de la Loi,

mais dans la foi en JEsus-CHRIST, comment voulons-nous que les Gen

tils, engagez dans l'idolâtrie, & dans le péché dés leur naiſſance, s'en

gagent dans les obſervations légales, comme ſi elles pouvoient leur pro

curer cette innocence, qu'elles ne nous ont pû communiquer à nous-mê

mes ? 2°. En ſuppoſant qu'il parle aux Galates : Si nous autres Juifs éle

vez dans la pratique de la Loi, & dans la pureté extérieure qu'elle ordon

ne, nous nous ſommes crû obligez pour acquérir la vraye juſtice, d'em

braſſer la foi de JESUS-CHRIST, pourquoi voudrions-nous, ô Galates,

vous obliger d'embraſſer la Loi, que nous-mêmes n'avons pas cruë ſuffi

ſante pour nous juſtifier devant Dieu ?

Il oppoſe le Juif, au pécheur, ſuivant le ſtyle des Hébreux, qui par un

orguëil ancien appelloient pécheurs, ceux qui n'étoient pas de leur Reli

gion, comme ſi cux ſeuls euſſent été juſtes ; voyant un fêtu dans l'œil de

leur frere, & ne voyant pas une poutre dans le leur. (c) Les Payens étoient

ſans doute plus méchans que les Juifs, mais ceux-ci ne ſe faiſoient pas

aſſez de juſtice ;ils ſe croyoient bien ſouvent fort juſtes, quoique leur va

nité, leur ingratitude, & leur orguëil, les rendiſſent quelquefois plus cri

minels que les Payens mêmes.

-

( a ) Grot. Beza. peſuerant 7udai jam vetuſtâ quadam ſuperbiá,

( b ) Ita Chryſoſt e5 Hieronym. Eſf. tamquam ipſ juſti eſſent, & c.

( s ) Aug. hic. Pecc 2 torum aomen Gentibns im- |



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUx GALATES. CHAP. II. 2 ;

-

16. Scientes autem qu)d non juſtifica- | 16. Et cependant ſachant que l'homme n'eſt

tur homo ex operibus Legis, niſ perfi- | point juſtifié par les œuvres de la Loi, mais

dem Jeſu Chriſti ; & nos in ChriſtoJeſu | par la foi en JEsus-CHRIST , nous avons

credimus, ut juſtificemur ex fide Chriſ- nous-mêmes crû en JEsus-CHRIsT , pour

ti, & non ex operibus Legis ; propter | être juſtifiez par la foi que nous aurions en

quod ex operibus Legis noujuſtificabitur | lui, & non par les œuvres de la Loi ; parce

ºmnis caro. que nul homme ne ſera juſtifié par les œu

vres de la Loi.

:7 Quod ſi querentes juſtificari in 17. Que ſi recherchant à être juſtifiez#
« r o inventi ſumus & ipſi peccato- [ JEsus-CHRIsr, il ſe trouvoit que nous ſ

res, i. n * i ' Chriſtus peccati miniſter | ſions nous-mêmes des pécheurs , Jºu2

| CHRIs , e.et l.iº.tr- au pcche , ce qu'à3 Abfit :eſt ? Abſi | Dieu ne plaiſe.

C O M M E N T A I R E.

-

#. 16. S c 1 E N T E s Q U o D H o M o N o N I U s T 1 F 1 c A TUR E x

o P E R 1 B us LE G 1 s. Sachant que l'homme n'eſt pas juſtifié par les œuvres

de la Loi , dénuées de la grace, de la foi , & de la charité, (a) mais par

la foi en JEsus-CHRIsT ; (b) & encore par la foi animée de la charité, &

accompagnée de bonnes œuvres. Nous avons nous-mêmes crû en JEsUs

CHRIsT, perſuadé de l'inſuffiſance de la Loi pour nous juſtifier pleine

ment ; à combien plus forte raiſon, vous autres Galates, qui n'avez ja

mais été ſous la Loi, devez-vous vous contenter de la foi en J E s U s

CH R 1 s T , ſans vous aſſujettir à des obſervances qui ne vous ſerviroient

de rie Ou bicn , en s'adreſſant à ſaint Pierre : Si vous, & moi n'avons

pas c jººla , o, ſuffit pour nous rendre juſtes, pourquoi voudrions-nous

y aſſuj-tir les Gentils, qui ne l'ont jamais pratiquée ?

y. 17. Q U o D s I Q U AE R E N T E s I U s T 1 F 1 c A R 1 1 N CHRIsTo.

2ue ſi cherchant à être juſtifiez par JEsus-CHRIsT, il ſe trouvoit quc nous

fuſſions nous-mêmes des pécheurs, JEsus-CHRIsT ſeroit Miniſtre du péché.

Si JEsus-CHRIST n'eſt pas capable de nous juſtifier par la foi en lui, & par

la pratique de ſes ordonnances, & qu'il faille encore aujourd'hui joindre

la Loi à l'Evangile , il s'enſuivra que JEsus-CHRIsT nous aura lui-même

engagé dans le péché, en nous délivrant du joug de la Loi ; il nous aura

tendu des piéges, en nous diſant que le tems eſt venu que les vrais ado

rateurs adoreront le Pere en tout lieu en eſprit,& en vérité ; (c) & que

V.

( * ) Voyez Rom. 111. 2 s. 3 o c4-e. ſeigne par tout. Faya , ſe met donc pour aAa :

{*) Nºli ter fidem Veſu chriſti. Gr. E.2 ui | Mais ſeulement.Voyez.Matt. x11.4. Marex111

# ##º l'ºrs xeas #, né ſignifie pas : Nul n'eſt | , 2 1.cor.vi1. 1z. Galat 1.7. Apoc. 1x 4 & e.

juſtifé par les œuvres de la ioi, s'il n'a la foi en | Grot. Glaſſ Eraſm. Druſ Gemar. Bez.jac Ca

† Ce qui infinuëroit que la foi, & | pell. & c.

cs œuvres de la Loi doivent concourir à nôtre ( c ) Joan. Iv. 23.

juſtification; au contraire de ce que ſaint Paul en



2.4 COMMEN T A I R E L IT T E R A L

18. Si enim que deſtruxi iterùm hec 18. Car ſi je rétablis de nouveau ce'que

«difico, prevaricatorem me conſtituo. | j'ai détruit, je me fais voir moi même pré

| varicateur.

19. Ego enim per Legem Legi mor 19. Mais je ſuis mort à la Loi par la Loi

tuus ſum, ut Deo vivam. Chriſto con- | même, afin de ne vivre plus que pour Dieu.

fixus ſum cruci. J'ai été crucifié avec JEsus-CHRIST.

C O M M E N T A I R E.

quiconque croira, & ſera baptizé, ſera ſauvé. (a) Vous,& moi qui pré

chons la nouvcºle "lian e, & qui ne feignons point de nous dépºrtir des

Cotnmandeinens de Moyſe, & des céremonies de la l oi , & qui enſei

gnons aux autres qu'ils ne ſont point obligez de les obſerver, nous ſom

1 es donc des prévaricateurs ? Et JESUS-CHRIST , c'eſt-à-dire, la doctrine

de l'Evangile eſt pour nous une occaſion de#é , en ce qu'elle nous en

gage à abandonner les Loix de nos peres. (b) -

Ou bien, en adreſſant ce diſcours aux Galates : Si la foi de JEsus

CHRIST , & la pratique de l'Evangile ne ſont pas capables de nous rendre

juſtes, & s'il y faut joindre l'obſervation de la.Loi , nous ſommes encore

tous pécheurs, & JEsUs-CHRIsT au lieu d'être le Miniſtre de la juſtice, &

de la vie, ſera le Miniſtre du péché : en ce qu'il nous aura éloigné des cé

· rémonies de la Loi, & qu'il nous aura donné une liberté fauile, & dan

gereuſe. Numquid Chriſtus peccati Miniſter eſt ? JEsUs-CHRIST eſt-il Mi

niſtre du péché ? Ce tour eſt plus reſpectueux , que s'il concluoit directe

ment, JEsUs-CHRIST eſt Miniſtre du péché, comme l'eſprit de ſa phraſe le

demanderoit. (c) ' · 1 :

Y. 18. S 1 E N 1 M QU AE D E s T R U x 1, 1 T E R U M HAE c A D I F 1 C o.

Si je rétablis de nouveau ce que j'ai détruit , je me fais voir moi-même pré

varicateur. Si vous , & moi nous rétabliſſons de nouveau l'autorité de la

Loi, aprés avoir enſeigné qu'elle n'eſt plus néceſſaire, ne nous faiſons

nous pas paſſer pour prévaricateurs, & pour menteurs ? Ou en ſuppoſant

qu'il parle aux Galates : Je viens de vous montrer que ſi la Loi eſt néceſ

ſaire au ſalut, JESUS-CHRIST loin de vous ſervir, eſt pour vous une pierre

d'achoppement , & une occaſion de péché , j'ajoûte que moi-même, &

les autres Apôtres, qui comme moi ont enſeigné que la foi en JESUS

CHRIST ſuffiſoit pour le ſalut, ſans les obſervances légales, ſommes des

prévaricateurs, & des méchans. Or je ne crois pas que ces nouveaux Doc

teurs oſent ſoutenir ni l'un,ni l'autre, ni que vous ſoyez d'humeur à les cn

croize, quand ils auroient aſſez de préſomption pour l'avancer..
/

( a ) Marc xv1. 16. t / s#vaſ vºuov , ºvºg Tºlº zaegê47a yvºut3a rº

( b ) Oecumen. Atte#laxºl , r# rè »éaov xara- | zapà r# c ts )v$iña çi2.vexa 7ss rvpéir. Ita alii

24orº». Vide Eſt Vat. plures.

( c ) Chryſoſt, hîc. A» roſivr pixºraxſize } l

Y. 19,.
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y. 19. E G o P E R L E G E M L E G 1 M o R T U U s s U M , U T D E o

v 1 v A M. Je ſuis mort à la Loi par la Loi même , afin de ne vivre plus que
pour Dieu. En faiſant profeſſion du Chriſtianiſme , j'ai renoncé à la vie de

la Loi, pour ne vivre plus qu'en Dieu par la foi en Jesus-CHRIsT. Ci

devant je mettois ma confiance en l'obſervance des Loix de Moyſe ; au

jourd'hui je ſuis à leur égard comme un mort , ſans goût, ſans ſentiment,

ſans inclination , je les ai oubliées, & abandonnées ; je ne mets mon eſpé

rance qu'en la foi de JEsus-CHk IsT, animée par la charité, & agiſſante

par les bonnes œuvres morales. Voyez Rom. vII. I. J'étois à l'égard de

la Loi comme une épouſe à l'égard de ſon époux : mon époux étant mort,

je ſuis en liberté.Voyez I. Cor.v11.39. . " -

C'eſt la Loi elle-même qui m'a conduit dans cette liberté , per Legem

Legi mortuus ſum , elle m'a inſtruit de la néceſſité du Médiateur , les Pro

phétes m'ont montre la nouvelle alliance , & le Libérateur, ils m'ont in

ſtruits de l'inutilité des ſacrifices, & des autres cérémonies, dénuées de

la foi, de l'eſpérance, & de la charité. (a) Ou ſuivant ſaint Jérôme : C'eſt

par la Loi Evangélique que je ſuis mort à la Loi de Moyſe , c'eſt par la

Loi ſpirituelle que je ſuis mort à la Loi de la chair, & de la Lettre , in

ſtruit par JEsus-CHRIST de l'inutilité des cérémonies légales, j'ai quitté

la lettre, pour m'attacher à l'eſprit.

CH R 1 s T o co N F 1 x U s s u M c R U c I. (b j J'ai été crucifié avec
JEsUs-CHRIsT. Il exprime d'une autre maniére ce qu'il avoit dit aupara

vant : Je ſuis mort à la Loi, pour vivre à Dieu : Je ſuis détaché de la Loi,

& je ſuis attaché à la croix avec JEsus-CHRIST. Mon ancien Epoux eſt

mort , j'en ai pris un nouveau. J'étois Juif , je fºis Chrétien. Par le Bap

tême (c , je ſuis entré en participation de la mort, de la sépulture, & da

la réſurrection de JEsus-CHRIsT , en ſorte que ce n'eſt plus moi qui vis ,

c'eſ Jesus-CHRIsT qui vit en moi. L'homme ancien eſt mort, & enſeveli 5

& l'homme nouveau vit en moi. On trouve des expreſſions pareilles dans

l'Epître aux Romains : (d) Si nous ſommes morts au péché, comment vi

- vrons nous encore en lui ， Tous tant que nous ſommes , qui avons été baptiſez

en JEsus-CHRIsT, nous avons été baptiſez en ſa mort. Par le Baptême nous

avons été enſevelis avec lui, pour mourir.Nôtre vieil homme a été crucifié

avec lui, afin que le corps du péché ſoit détruit , & que nous ne ſoyons plus dé

ſormais eſclaves du péché, & c. . - - -

Tout cela peut fort bien s'expliquer , ſoit qu'on ſuppoſe qu'il parle à

ſaint Pierre, ou aux Galates.Voilà les effets que la foi de JEsus-CHRIsr

a faits en moi. Faudra t'il qu'aprés être mort à la Loi, je commence à y

( a) Vide Grot. & Gomar. hic, & Aug. in Gal - | ( c ) Theodoret Eſt Men. Alii.

Ex. xa 17. & Theodoret. hie. (d) Rem, vi, 2 , 3 & ſer.

( 4 ) Xg45# rvvt5 a épºpeuſ« |-"

D



26 C O MMENT A IR E L IT T E R A L

2o. Vivº autem, jam non ego ; vi vit 2o. Et je vis, ou plûtôt ce n'eſt plus moi

ver) in me Chriſtus. Quod autem nunc | qui vis : mais c'eſt JEsus-CHRIsr qui vit
vivo in carne, in fide vivo Filii Dei, l en moi : & ſi je vis maintenant dans ce corps

qui dilexit me, & tradidit ſemetipſum , mortel, J y vis en la foi du Fils de Dieu, qu*
pro me. | | | | m'a aimé, & qui s eſt livré lui-même à la

mort pour moi.

21. Je ne renonce point à la grace de Dieu.

Car ſi la juſtice s'acquiert par la Loi, JEsus

CHRIsT ſera donc mort en vain.

2I. Non abjicio gratiam Dei. Si enim

per Legem juſtitia, ergà gratis Chriſtus

mortuus eſt. - -

-

| C O M M E N T A I R E.

revivre de nouveau ; & que je renonce à la nouvelle alliance, aprés

avoir embraſsé la croix de JESUS-CHRIST, comme la ſeule capable de me

juſtifier : Faudra-t'il que j'y renence, pour me remettre ſous le joug de la

Loi ? ' .

Les Peres Grecs joignent ces paroles à ce qui précéde : Pour vivre en

Dieu, je ſuis crucifié avec JESUS CHRIST. Voilà ce qui me donne la vie de

la grace, & de la juſtice ; c'eſt l'union que j'ai avec JESUS-CHRIST ; c'eſt

que je participe au mérite de ſa mort par le Baptême. Mais les Peres, &

les Interprétes Latins l'entendent dans le ſens que nous avons marqué

d'abord.

y. 2o. Q U o D AU T E M N U N c v 1 v o 1 N c A R N E, 1 N F 1 D E

v 1 v o F 1 L 1 1 D E I. Si je vis maintenant en ce corps mortel, j'y vis en

la foi du Fils de Dieu qui m'a aimé Si ma vie eſt pure, & innocente, & ſi

j'ai la confiance que Dieu l'a pour agréable, je ne fonde point cette con

fiance ſur la Loi que je n'öbſerve plus, mais ſur la foi en JEsus-CHRIsr.

Si je ſuis exemt du péché , c'eſt à JEsus-CHRIsT ſeul que j'en ai l'obliga

tion. Enfin ſi je vis encore dans cette chair mortelle, & corruptible, je n'y

vis plus ſelon la chair, mais ſelon l'eſprit, &c, V

#. 2I. N o N A B 1 1 c 1 o G R AT 1 A M D E I. Je ne renonce point à la
gràce de Dieu. Dieu me garde de recourir à la Loi, aprés avoir goûté la

grace de mon Dieu. Je ſens trop le bienfait de ma liberté, de ma rédemp

tion, & de ma vocation à la foi, pour y renoncer, en m'aſſujettiſſant de

nouveau à la Loi. Il attaque par-là ou la feinte de ſaint Pierre, qui avoit

donné lieu aux Gentils convertis de croire que l'obſervation de la Loi leur

étoit néceſſaire ; ou l'inconſtance des Galates, qui vouloient ſe ſoumettre

aux obſervances de la Loi. C'eſt-là ne pas concevoir aſſez ce que vaut le

bienfait de la foi : Car ſi la Loi nous juſtifie, la mort de JESUS-CHRIST eſt

inutile : Si per Legem juſtiti4, ergè chriſtus gratis mortuus eſt. Nous n'a

vions que faire ni de l'Evangile, ni de la nouvelle alliance, ni de la foi

en JEsus-CHRIsT, ſi la Loi de Moyſe ſuffiſoit ſeule pour le ſalut. (a)

( a ) Chryſoſt E'i yàp éri9ave • xeusès évèn- : di $ »éu©- èxat,7, repvrlès ， rè Xeas# 34ral9:

A•y ;7 je #， u) i2 ºe» rèy »éu° » iras duatsº, ei | Ita Hieron. Theodoret. alii.
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### ######## ###########

· C H A P I T R E II I. '

Abraham a reçu le Saint-Eſprit, non par les œuvres , mais par la

foi. Ceux qui ſont ſoumis à la Loi,ſont ſujets à la malédiction.

Le juſte vit de la foi, JESUS-CHRIST a pris ſur ſoi la malédic

tion,pour nous en délivrer. Les promeſſes faites à Abraham ont été

accomplies par la foi. JESUS-CHRIST eſt tout en tous.

Y. I.0 Inſenſati Galate , quis vos | Y. I. Galates inſenſez, qui vous a en

faſcinavit non obedire verita- ſorcelez , pour vous rendre ainſi

ti, ante quorum oculos Jeſus Chriſtus | rébelles à la vérité; aprés que je vous ai fait

preſcriptus eſt, in vobis crucifixus ? | voir Jesus CHRIsT ſi vivement dépeint

devant vous, & comme crucifié à vos yeux ?

C O M M E N T A I R E.

A . · · · · - • " * ' ! '1 ' » -- . :

Y. 1. I N s E Ns A T I G A L A T AE , Q U I s v o s F A s c 1 N A v 1 T

N o N o B E D 1 R E v E R 1 T A T 1 : 0 Galates inſenſez , qui

vous a enſorcelez , pour vous rendre ainſi rébelles à la vérité ? Ccs derniers

mots, non obedire veritati, ne ſe liſent pas dans pluſieurs excellens Manuſ

crits (a) Grecs, & Latins. Le Syriaque, le Cophte, l'Ambroſiaſter,

ſaint Jérôme, ſaint Auguſtin, Sédulius Primaſius, le faux ſaint Jérôme

ſur cet endroit, ſaint Chryſoſtome, Théophylacte, Oecuménius ne les

ont point lùs. Ils ont été apparemment tranſportez ici du Chap. v. 7. de

cette Epître. - - - - |

Saint Paul traite ici les Galates d'une maniére proportionnée à leur pe

ſanteur, & à leur peu de génie, ſelon ſaint Jérôme. (b) ll leur reproche

leur légéreté, & leur imprudence, de s'être ſi aisément laiſſez ſurprendre

par de faux Apôtres, qui veulent leur impoſer un joug nouveau, & inſup

portable : Qui vous a enſorcelez ? Le Grec ſignifie (c) les faſcinations que

l'on faiſoit aux yeux d'une perſonne, en ſorte qu'elle ne voyoit point ce

qui étoit devant elle, & qu'elle croyoit y voir ce qui n'y étoit pas. On

-- >

( a ) Alexand. Clarom. G. L. S. Germ. L. Bor- | latas regionis ſue proprietate pulſaſſe Et Prœm.

mer. G L Adamantii Exemplaria , teſte Hierony- | in 2.Lib. Comment. Ep. ad Gal. Non mirum eſt

mo. Codex Conſtantienſ & Bibl. Paulina, teſte ， ſtultos , & ad intelligentiam tardiores Galata s .

Eraſmo. nuncupatos. -

( é) Hieronym, hic, Arbitror & Apoſtolam Ga-| ( c ) Tſs ºttºis iêuox4,t.

D ij
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2. Hºc ſolum à vobis volo diſcere : 2. Je ne veux ſavoir de vous qu'une ſeule

Ex operibu Lºgis Spuritum accepiſtis , choſe : Eſt-ce par les œuvres de la Loi que

un ex auditufidet º - - , · · | vous avez reçû le Saint-Eſprit, ou par la foi

· que vous avez oiiie ?

3. Sic ſtulti eſtis, ut cùm ſpiritu cœ- | -3. Etes-vous ſi · inſenſez , qu'aprés avoir

peritis, nunc carne conſummemini ? | commencé par l'eſprit, vous finiſſiez mainte

nant par la chair ?

| | c o M M E N T A 1 R E.

vous a séduits, en vous repréſentant la Loi de Moyſe comme néceſſaire

au ſalut , quoique vous euſſiez été ſi ſolidement inſtruits de la foi en

JEs s-CiiRisT, que ce divin Sauveur avoit en quelque ſorte été crucifié à

vos yeux : Ante quorum oculos Jeſus Chriſtus preſcriptus eſt ( a ) in vobis

crucifixus. Vous aviez en quelque ſorte atliſté à ſa mort, tant il étoit pré

ſent à vôtre eſprit. Nous l'avions, pour ainſi dire, dépeint à vos yeux ;

nous vous l'avions proposé comme un modéle : Et comment l'avez vous

ſi-tôt perdu de vûë, pour courir aprés de vains phantômes ? Vous aviez

tout fouffert pour lui , il étoit en quelque ſorte crucifié dans vous, &

avec vous : In vobis crucifxus , & tout d'un coup vous allez mettre vôtre

confiance dans les œuvres de la Loi : Quelle prévarication :

$. 2. E x o P E R 1 B U s L E G 1 s S P 1 R 1 T U M A c c E P I s T 1 s, a N

E x A U D 1 T U F 1 D E 1 : Eſt-ce par les œuvres de la Loi que vous avez regé

le Saint-Eſprit , ou par la foi que vous avez oiiie * Ou plûtôt, par la foi

que vous avez reçue enſuite de nôtre prédication ? Si la Loi eût été né

, , ' •

ceſſaire au ſalut, & ſi nôtre prédication n'eût pas ſuffi, Dieu vous auroit

il donné ſon Eſprit, & ſes dons ſurnaturels, { º lorſque vous eûtes reçu

le Baptême, & embraſſé la foi que nous prêchons : Ces dons divins que

vous reçûtes alors avec tant d'abondance , n'étoient-ils pas comme le

ſceau, & l'approbation de la foi que nous vous prêchions : Ceux qui ſont

venus aprés nous, vous ont ils donné de nouvelles graces ? ont-ils fait de

nouveaux miracles ? avez-vous reç 1 par leur moyen de nouveaux dons du

Saint-Eſprit : ont-ils augmenté ceux que vous aviez ? Leur prédication

eſt donc vaine, & leur doctrine dangereuſe.

Y. ;. C u M s P 1 R 1 T U c oE P E R , T 1 s, N u N c c A R N E coN sUM

M E M 1 N I. (c) Aprés avoir commencé par l'eſprit , vous finiſſez maintenant

par la chair. L'eſprit marque ici l'Evangile, & la chair marque la Loi. (d)

1Dans la voye de Dieu on commence d'ordinaire par la chair, & on aché

( a ) Gréc. IIa9ºzººpn, preſcriptus In anti- | broſiaſt. Primaſ Edit. sixti V. Grec 2atxi irt

quis Editis , etian sºxti V. c3 apud plurimos ex- , 712 eico e

po 4tereº l, citur , proſcriptus , vitiosè, • - ,t d ) Theodoret. nºt#ux Tºv x4exv #z4 trt ,

( b ) Cl ,yſ ſi Hierouyn Theodoret.Alii. réexa Jè rà xarà véuev »roaſleſar. Ita Chryſ Hie

( c ) Pluies legunt : Conſummamini. Ita Am- l ron alit paſſim. -



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. CHAp, III. 23 :

4. Tanta paſſi eſtis ſine cauſa ?ſi ta- | 4. Quoi , vous avez tant ſouffert inutile

men ſine cauſa. ment, fi toutefois c'eſt inutilement !

5. 9ui ergù tribuit vobis Spiritum , 5 Celui donc qui vous communique ſou

& operatur virtutes in vobis, ex operi- j Eſprit, & qui fait des miracles parmi vous,

#us Legis , an ex auditu fidei ? le fait-il par les œuvres de la Loi, ou par la

foi que vous avez oiii prêcher,

c o M M E N T A I R E.

ve par l'eſprit. L'état des commençans eſt naturellement moins parfait,

que celui de ceux qui ſont avancez. Dieu d'abord a donné la Loi, enſui

te il a donné l'Evangile. Il a commencé par le moindre, & a fini par le

plus relevé. Chez vous c'eſt le contraire ; vous avez reçu d'abord la foi,

& vous l'avez même reçûë avec beaucoup de zéle, & de perfection ; &

vous voulez aujourd'hui embraſſer les cérémonies de la Loi, que l'Evan

gile eſt venu, ou abroger, ou perfectionner. Quel renverſement de l'or

dre : C'eſt, dit ſaint Chryſoſtome, comme ſi un Général, ou un Guerrier

aprés avoir remporté la victoire, & avoir reçû toutes les marques d'hon

neur dûés à ſa valeur, abandonnoit lâchement ſon rang, & alloit ſe ren

dre a ſes ennemis.

y. 4. T A N T A P A s s 1 E s T 1 s s I NE c A U s A : s 1 T A M E N s 1

N E c A U s A. Vous avez tant ſouffert inutilement : ſi toutefois c'eſt inutile

ment. Falloit-il tant ſouffrir de persécutions pour la foi, ſi cette foi ne ſuf

fit point, & s'il faut y joindre l'obſervance des Loix de Moyſe : ( a ) Mais

j'eſpére que Dieu ne permettra point que tant de peines, & de travaux

vous ſoient inutiles , il vous ouvrira les yeux, & vous fera connoître &

vôtre erreur, & les mauvais deſſeins de vos ennemis, & des faux Doc

teurs. (b) Dieu fera revivre vos premiéres bonnes œuvres, lorſque par ſa

grace vous ſerez rentrez dans le devoir. (c)

T y. 5. QU 1 o P E R A T U R v 1 k T U T E s 1 N v o B 1 s. Celui qui fait des

· miracles parmi vous, les fait-il par les œuvres de la Loi ? JEsUs-CHRIST

qui fait encote aujourd'hui des prodiges au milieu de vous, car ſaint Jé

rôme, (d ſaint Auguſtin, & l'ancien Interpréte ſous le nom de ſaint Am

broiſe , liſent ceci au préſent, conformément au Grec, & croyent que le

don des miracles ſubſiſtoit encore parmi les Galates, malgré ce qui s'étoit

aſſé. Mais ſaint Chryſoſtome , & pluſieurs autres, (e) l'expliquent du

palé. Jesus-CHRIsT qui par ſon Saint-Eſprit faiſoit ci-devant tant de mi

racles parmi vous, a-t'il commencé à les faire lorſque vous avez commen

( a ) Hieronym Theodoret chryſ alii. ( c ) chryſo ?. ihidem. Eſt hic.

( b ) Chryſ E" yt » ex#. E'i , ap ÉsA79e4y7e, ( d ) Hieronym. Aug Am'roſi ſt hic. Eraſm.

erº , ºvari paſ , è aux iracSa iaviss éx ( e ) Theodoret, Theophyl Eſt alii.

es*y

D iij . '



3o C O M M E NT A IR E L I T T E R A L

6. Sicut ſcriptum eſt : Abraham cre- 6.Selon qu'il eſt écrit d'Abraham, qu'iI

didit Deo, & reputatum eſt illi adjuſti- | crut ce que Dieu lui avoit dit, & que ſa foi

tiamº. lui fut imputée à juſtice ?

, 7. Cognoſcite ergo quia qui ex fide 7. Sachez donc que ceux qui ſont enfans

ſunt, ii ſunt filii Abrahe. - - de la foi, ſont les vrais enfans d'Abraham.

8. Providens autem Scriptura quia 8. Auſſi Dieu dans l'Ecriture prévoyant

ex fide juſtificat gentes Deus , prenun- qu'il juſtifieroit les nations par la foi > l'a

- - - - - A - -

tiavit Abrahe : Quia benedicentur in | annoncé par avance à Abraham, en lui diſant :

te omnes gentes. Toutes les nations de la terre ſeront benies

CIl VOllS..

-

C O M M E N T A I R E.

cé à obſerver la Loi, ou lorſque vous avez crû à l'Evangile ? C'eſt la même

choſe que ce qu'il a dit au V. 2.

Y. 6.S 1 c U T s c R 1 P T U M E s T : (a) A B RA HAM aREDIDIT DEo.

selon qu'il eſt écrit d'Abraham, qu'il crût en Dieu, & que ſa foi lui fut im

putée à juſtice. Ce paſſage eſt tiré de la Généſe Chap. xv.y. 6. Et ſaint

Paul l'a encore cité aux Romains, (b) pour montrer que c'eſt la foi qui

nous juſtifie, & non pas les œuvres de la Loi ; car Abraham qui n'a jamais

vêcu ſous la Loi, n'a pas laiſſé de recevoir la grace de la juſtification, en

récompenſe de ſa foi, & avant même qu'il eût pris la circonciſion. Or

ſi l'on peut être juſtifié ſans la Loi, la Loi n'eſt donc pas néceſſaire au

ſalut ?

y. 7. Co G N o s c 1 T E E R G o QU I A QU I E x F 1 D E s U N T , 1 1

s UN r F 1 L 1 1 AB R A HAE. Sachez donc que ceux qui ſont enfans de la Foi,

que ceux qui ſont fidelles, & qui vivent de la foi , ſont les vrais enfans -

d'Abraham. De peur que les Galates ne lui fiſſent cette objection : Mais

pour avoir part à la foi, & à la juſtice d'Abraham , ne faut-il pas lui ap

partenir, & profeſſer la Loi que Dieu a donné à ſa race : Saint Paul les

prévient, & leur dit : Ce ne ſont pas ceux qui deſcendent d'Abraham ſe

lon la chair, qui ſont ſes vrais enfans : ce ſont ceux qui imitent ſa foi, ſa

piété, ſon obéiſſance, ſa fidélité.

#. 8. P R o v 1 D E N s S c R 1 P T U R A , &c. L'Ecriture prévoyant que

Dieu juſtifieroit les nations par la Foi : L'Ecriture voulant nous montrer

que c'eſt par la Foi que Dieu juſtifie les nations, & que ce n'eſt pas une

prérogative attachée à la race d'Abraham, nous dit en parlant de ce Pa

triarche : Que toutes les nations de la terre ſeront bénies en lui. (c) Ce n'eſt

donc pas aux ſeuls Hébreux que ſe borne cette bénédiction, elle s'étend à

( a ) cºrac Ke92s A ê，. 2a érigtvºs Non legit : ( b ) Rom 1v. 3. Vide & jacobi 11.23.

scriptum ſt ; mec Hieron. nec Aug. mes mſſ. Lat. ( c ) Gºneſ xu1. 3,

plurimi,



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. CHAP. III. 3r

9. Igitur qui ex fideſunt, benedicew- | , 9. Ceux qui s'appuyent ſur la foi, ſont donc
tur cum fideli Abraham. benis avec le fidelle Abraham.

1o. Quicumque enim ex operibus Le- | | 1o. Au lieu que tous ceux qui s'appuyent .

gis ſunt , ſub maledicto ſunt ;ſcriptum ſur les œuvres de la Loi, ſont dans la malédic

eſt enim : Maledictus omnis qui non | tion, puiſqu'il eſt écrit : Malédiction ſur tous

permanſerit in omnibus que ſcripta ſunt | ceux qui n'obſervent pas tout ce qui eſt preſ
#n Libro Legis , ut faciat ea. crit dans le Livre de la Loi.

C O M M E N T A I R E. · · · ·

toutes les nations, qui imiteront la foi de ce Pere des Fidelles ; & par ainſi

à vous qui croyez en JESUS-CHRIST : les Hébreux eux-mêmes ne peuvent

y avoir aucune part, à moins qu'ils ne ſoient les imitateurs de la foi d'A

braham. Cette maniere de parler : Toutes les nations de la terre ſeront bé

nies en vous, ne ſignifie rien autre choſe ſelon la lettre : ſinon , tous les

peuples du monde ſe ſouhaiteront entr'eux les bénédictions dont Dieu a

béni Abraham. Ce ſera une formule d'heureux ſouhaits, de dire : Puiſſiez

vous être béni de Dieu , comme l'a été Abraham. Saint Paul l'entend ici

des bénédictions ſpirituelles, de la juſtice, de la grace. Pour y avoir part

il ſuffit d'être fils d'Abraham ſelon l'eſprit, & par l'imitation de ſa foi.

Y. 1o. Q U 1 c U M Q_U E E N I M E x o P E R I B U s L E G I s s u N T,

s U B M A L E D 1 c r o s U N T. Tous ceux qui s'appuyent ſur les œuvres de

la Loi , ſont dans la malédiction ; puiſqu'il eſt écrit : Malédiction ſur tous

ceux qui n'obſervent pas tout ce qui eſt préſcrit dans le Livre de la Loi. Le

Texte Hébreu du Deutéronome, (a) dont ce paſſage eſt tiré, ne lit pas ce

mot, tous, ni tout , mais ſimplement : Maudit ſoit celui qui ne demeurera

pas àttaché à ce qui eſt porté dans cette Loi. Saint Jérôme ſoupçonne les

Juifs d'avoir rayé tous,& tout de leurs Exemplaires,car le Samaritain,qui eſt

l'ancien Texte Hébreu uſité avant la captivité, & les Septante qui ſont

les plus anciens Interprétes que l'on ait de l'Hébreu, ſont conformes à

ſaint Paul. Moyſe veut marquer par cette malédiction , non que celui qui

violera par foibleſſe, ou autrement quelque point de la Loi, ſera ſoumis

à la malédiction ; mais ſeulement que celui qui l'abandonnera entiére

ment, ou qui en violera volontairement les articles les plus eſſentiels, ſans

retour, & ſans repentir, ſera maudit de Dieu, & exterminé du milieu de

ſon peuple. Venons au raiſonnement de ſaint Paul. - -

Il prouve par les contraires ce qu'il a avancé dans les verſets précédens.

De même que les bénédictions promiſes à Abraham ne regardent que

ceux qui ſont les imitateurs de ſa foi, & de ſa fidélité; ainſi les malédic

(a ) Deut. xv11. 2 6. te'pº N'7 mvN nnnN | z2rt ro，s Adyous r# véus ré7º. Le Samaritain lit :

tonmx nnvy7 nNtn iT"nnnn »"rn"t nN 7 o. | Maudit celui qui ne demeurera pas dans toutes les

Eauxaléex79 zas º3t ar9 es ，x iu，ge, c» | paroles de cette Loi.



31 CO MMENT A I R E L IT T ER A L

1I. 2goniam autem in Lege nemo | 1I. Et il eſt clair que nul par la Loi n'eſt juſ

juſtificatur apud Deum , manifeſtum | tifié devant Dieu, puiſque, ſelon l'Ecriture,

eſt ; quia juſtus ex fide vivit. le juſte vit de la foi.

C O M M E N T A I R E.

tions qui ſont dans Moyſe contre les violateurs de la Loi de Dieu, retom

bent ſur tous ceux qui s'en rendent dignes par leur déſobéiſſance. v tous

les Hébreux qui n'appartiennent à Abrahan que ſelon la chair, ne ſont

»as ſes enfans par l'imitation de ſa foi : ils ſe rendent donc indignes des

§ romiſes à ce Patriarche, & ſont ſoumis à toutes les malé

dictions portées dans la Loi. -

Il eſt aisé de prouver que tous les Hébreux qui ne ſont la poſtérité d'A

braham que ſelon la chair, s'attirent par leur déſobéiſſance les malédic

tions de la Loi, 1°. parce qu'ils en violent les préceptes eſſentiels, & 2°.

parce qu'ils obſervent mal ce qu'ils en obſervent. Les préceptes de l'amour

de Dieu, & du prochain, & le culte ſpirituel du Seigneur , ſont certaine

ment les obligations eſſentielles de la Loi : or il eſt indubitable que

ceux qui n'imitent ni la foi, ni la charité, ni l'obéiſſance d'Abraham, ne

rempliſſent aucun de ces devoirs; donc ils violent les préceptes les plus

eſſentiels de la Loi de Moyſe. Les autres préceptes de la Loi de Moyſe,

de quelque nature qu'ils ſoient, cérémoniels , judiciels , ou moraux, ne

ſe peuvent bien pratiquer ſans les vertus dont on vient de parler. Or ceux

qui ne ſont enfans d'Abraham que ſelon la chair , n'ont aucune de ces

vertus, ils pratiquent donc mal tous les préceptes de la Loi. Ils ſont donc

juſtement compris ſous la malédiction portée dans Moyſe. Ainſi, ô

Galates, c'eſt mal-à-propos que vous voulez vous attacher à la Loi de

Moyſe. Vous pouvez § elle avoir part aux bénédictions promiſes à

Abraham ; & avec elle vous pouvez tomber dans les malédictions por

tées dans Moyſe.

y. I I. Q v o N 1 A M A U T E M 1 N L E G E N E M o 1 U s T 1 F 1 c A

T u R. Nul par la Loi n'eſt juſtiffé devant Dieu, puiſque le Juſte vit de la

Foi. Si la Loi ſeule juſtifie, la Foi n'eſt pas# pour obtenir la juſti

ce. Or l'Ecriture dit que la Foi eſt néceſſaire pour rendre l'homme juſte,

la Loi ſeule ne le juſtifie donc pas. Pour mettre ce raiſonnement dans

toute ſa force, il faut dire : Nul n'eſt juſtifié ſans la Foi , donc la Loi ſeule

ne juſtifie pas. Le paſſage d'Habacuc ( a ) n'eſt pas formel pour dire que

nul n'eſt juſtifié ſans la Foi ; mais il eſt certain que l'on ne peut bien l'en

tendre en le prenant autrement, Car ſi l'on veut acquérir la juſtice par une

( a) Habacuc 11, 4. nºrtº nnYrN2 pº-txn : c =ſstas

Vulg. 7aſtus in fide ſua vivet. 7 o. o di diua 3 | & Theoa.

su aſ, tºs tºu #viraſ Alii : o Ji dixaiés ºu, l Dei,

Gºrºrº Hºeronym. hic. Ex Aquila,

fuſtus autem ex fide ejus vivet; ſupple,

autre



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. CHAP. III. 3;

11. Lex autem non eſt ex fide ;ſed : | 12. Or la Loi ne s'appuye point ſur la foi ;

#2ui fecerit ea, vivet in illis. au contraire elle dit : Celui qui obſervera ces

préceptes, y trouvera la vie.

13. Chriſtus nos redemit de maleditto | | 13. Mais JEsus CHRIST nous a rachetez de
Legis , factus pro nobis maledictum ; la malédicton de la Loi, s'étant rendu lui

quia ſcriptum eſt : Maledittus omnis | même malédiction pour nous, ſ lon qu'il eſt

qui pendet in ligno ; § : Maudit eſt celui qui eſt pendu au

O1S ;

C O M M E N T A I R E. " -

- - . "
- | |

autre voye que par la Foi, il n'eſt pas vrai en général que le Juſte vit par

la Foi, puiſqu'il vit auſſi par autre choſe , par exemple , par l'obſervance

de la Loi. Or ſaint Paul ſuppoſe viſiblement que le paſſage doit être pris

dans toute ſon étenduë, & comme s'il y avoit : Nul ne peut vivre que par

la Foi. On peut traduire l'Hébreu par : Celui qui eſt juſte par la Foi, vivra.

· Ce qui montre toûjours que la Foi eſt le principe de la juſtification.

y. 12. L E x a U T E M N o N E x F 1 D E. La Loi ne s'appuye point ſur

la Foi, puiſqu'elle dit : Celui qui obſervera ces préceptes , y trouvera la

·vie. Voici un principe qui paroît tout contraire à celui d'Habacuc. Ce

l'rophéte dit en général que celui qui aura la Foi, vivra ; & Moyſe, (a)

-que celui qui obſervera la Loi, vivra. Saint Paul employe le premier pour

montrer l'inutilité de la Loi. Les faux Apôtres employoient le ſecond,

pour en montrer la néceſſité. Mais il y avoit entre eux cette différence,

que les Docteurs Judaïſans tenoient la Loi tellement néceſſaire ,

qu'ils n'oſoient exclure la Foi. Saint Paul enſeignoit le contraire. Toute

-la difficulté ſe réduiſoit donc à ſavoir ſi la Foi ſeule pouvoir juſtifier. Or

| Habacuc ne faiſant nulle mention de la Loi, & n'attribuant la juſtification

qu'à la Foi, ſaint Paul avoit raiſon d'en conclure que la Foi ſeule étoit

- capable de juſtifier ; & que Moyſe en diſant que celui qui obſervera la Loi,

aura la vie, ſuppoſe qu'il l'obſerve avec foi ; ſans laquelle tout le reſte eſt

inutile. • *

Quelques-uns (b) veulent que la vie que Moyſe promet, ne ſoit pro

prement que la vie, & le bonheur temporel : mais il eſt plus croyable

qu'il entendoit la vie, & le bonheur éternel. Le paralléle que fait ſaint

- Paul de ſon paſſage avec celui d'Habacuc, en eſt une preuve; & le Sau

- veur dans l'Évangile dit : ( c) Si vous voulez entrer dans la vie, gardez les

- Commandemens ; où il parloit ſans doute de la vie éternelle. On peut voir

* le même raiſonnement traité dans ſaint Paul aux Romains, Chapitrex.

5. 6. & ſuivans.

( • ) Levit xv111. 5. & Ezech, xx. II. | : (s ) Matt. x1x.17.

4 4 ) Grot Mem. Tirin. . |
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, coMMENTAIRE LITTERAL
| 14. Ut in Gentibus benedictio Abrahe [ 14. Afin que la bénédiction donnée à Abras

fieret in Chriſto Jeſu, ut pollicitationem ham fût communiquée aux Gentils en JEsus

Spiritus accipiamus perfidem. CHRIST , & qu'ainſi nous reçûſſions par la

| foi le Saint-Eſprit, qui avoit été promis.

C O M M E N T A I R E.

;. 13. CH R 1 s r us N os RE D E M 1 # º # M # # º # c # 9 L E G 1 s.

JEsus-CHRIsT nous a rachettez de la malédicfion de la Loi , s'étant rendu

§éme malédiction. Ou plûtôt, s'étant réduit volontairement à l'état

des plus grands criminels , & des hommes les plus exécrables ; à peu

prés de même que ci-devant, (a) il a dit que Dieu avoit rendu JEsus

CHRIsT péché pour nous , c'eſt-à-dire, ou victime du péché, ou traité com

me le dernier des pécheurs. Il a montré au y. 1o. que quiconque n'obſer

ve pas toute la Loi, eſt ſujet à la malédiction. JEsus-CHRIST a délivré de

cette malédiction tous ceux qui croyent en lui , ils ne doivent donc plus

s'y aſſujettir, en ſe mettant de nouveau ſous le joug de la Loi. Et com

ment jesus-CHRIsT nous a-t'il délivré de cette malédiction : En s'y ſou

mettant lui-même, & en ſe livrant à la mort de la croix, puiſqu'il eſt

écrit : Maudit eſt celui qui ºſº pendu au bois. ( b ) ll a donc pris ſur lui la

malédiction qui nous étoit due, il nous en a délivrez par ſa mort. Pour

avoir part à cette heureuſe délivrance, nous devons croire en lui, & vi

vre de la Foi. C'eſt donc par la Foi que nºus ſommes délivrez de la ma

- lédiction. Dans la rigueur on nc Pcut Paº dire que JEsus-CHRIST ait déli

§la malédiction de la Loi ceux qui comme les Galates, n'y avoient

jamais été ſoumis, puiſqu'ils n'étoient point Juifs de naiſſance : mais il ſuf

fit qu'il les ait délivré de la malédiction du péché , car commeille dit ei

après W. 22.Tous les hommes étoient ſous la domination du péché ; tous

§u beſºin du rachat de JEsus-CHRIsT. Concluſi *criptºrº ºmnia ſub

peccato. Et aux Romains : (º ) Concluſit Deus omnia in incredulitate, ut on -

nium miſereatur.
#. 14 UT 1N GENT 1 ºu s º # N # P#º AB R A H AE F I E R E r

1 N C ， R 1 s T o J E s U. Afin que !º bénédiction donnée à Abraham, fût

communiquée aux Gentils en JEsus-CHRIST. Tous les hommes , Juifs, &

ðdifféremment, étoient ſous la malédiction du péché, & ne pou

voient par conséquent en demeurant en cet état, avoir part aux bénédic

tions promiſes à Abraham. JEsus-CHRIST pour nous rendre participans de

( a ) 1. Cor v. 11. saint Jérôme conjecture que les Juifs ont ajouté

(b ) Deut. xx1. 2 3. Le Texte Hébreu porte : | le nom de Dieu dans leurs Exemplaires, en haine

M§uait de Dieu celui qui eſt pendu ºu ººº ! ê- des Chrétiens , ce qui n'eſt nullement probable

pôtre a omis , de Dieu , comme inutile à ſon ſujet. (c) Rom. xls 32 .
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15, Fratres, (ſecundum hominem di- 15. Mes freres , je† à la maniére des

co : ) Tamen hominis confirmatum teſ- hommes : Lorſqu'un omme a fait un teſta

tamentum nemo ſpernit , aut ſuperor- | ment approuvé, nul ne peut ni le caſſer, niy

dinat. ajouter. -

16. Abrahe dicte ſunt promiſſiones, | , 16 Or les promeſſes de Dieu ont été faites

& femini ejus. Non dicit : Et ſeminibus, | à Abraham , & à ſa race. L Ecriture ne dit
quaſi in multis ,ſed quaſi in umo ; & ſe- pas : A ceux qui na1tront de lui, comme s'il

mini tuo , qui eſt Chriſtus. en eût voulu marquer pluſieurs , mais comme

s'il ne s'agiſſoit que d'un, à celui qui naîtra

de vous, c'eſt à dire, au CHRisT.

" , "

C O M M E N T A I R E.

ces bénédictions, s'eſt ſoumis à un ſupplice qui n'étoit dû qu'à des crimi

nels; & par là les Gentils, comme les Juifs convertis , ſe ſont trouvez en

état par la foi au Sauveur, de recevoir ces bénédictions, & d'avoir part aux

dons du Saint-Eſprit. -- -

Y. 15. S E c U N DU M H o M 1 N E M D 1 c o. Je parle à la maniére des

hommes. Aprés vous avoir rapporté des preuves, & des autoritcz de l'Ecri

ture, qui ſont peut être au-deſſus de la portée de quelques uns de vous, je

vais vous parler humainement, & me ſervir d'un exemple tiré des choſes

Humaines, & ordinaires. (a) Lorſqu'un homme a fait un teſtament approu

vé, nul ne peut le caſſer , ni y ajoûter. Or le Seigneur a fait avec Abraham

un teſtament, ou une alliance ; car les termes de l'Original ſignifient l'un,

& l'autre (b) dans le langage de l'Ecriture. Cette alliance eſt dans les

formes, bien autentique, & bien ratifiée. Donc rien n'eſt capable de la

caſſer. La Loi qui eſt ſurvenuë plus de quatre cens ans aprés, ne peut

donc y faire aucun changement. Le teſtament dont on a parlé, promct

des bénédictions à Abraham, & à ſa race, il faut donc que ces promeſles

s'accompliſſent indépendamment de la Loi. Il ne s'agit plus que de favoir

ſi ceux qui ne ſont point de la race d'Abraham ſelon la chair, mais ſeule

ment ſelon l'eſprit, ſont compris dans cette alliance ; & c'eſt ce que l'A

pôtre montre dans la ſuite, en prouvant que JEsus-CHRIST eſt propre

ment celui que le contrat déſignoit ſous le nom de la race d'Abraham ,

& ſemini tuo. -

y. 16. A B R A H AE D r CT E s UNT PR o M 1 s s I o N E s, E r sEMINI

E , Us. Les promeſſes de Dieu ont été faites à Abraham , & àſa race.. Les

promeſſes faites à Abraham avoient deux ſens. Elles regardoient ſa pèr

· fonne par rapport à cette vie, & par rapport à l'autre vie. Dieu exécuta

- / (b) Heb. nºn2 , & Grac. èizS4 » , fœdus,

Thead. A$3e • rºeºs zºyuzº , xizºtteſ. Vat. l vel teſfamtntum, |

-( • ) Chryſoſt. H'4 à ºgeaſ• v«eº dtiyu irav.

- Eraſm. Grot. Eſt. Mem. |
E ij
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17: Hoc autem dico : Teſtamentum | 17. Voici donc ce que je veux dire : Dieu

confirmatum à Dºo , que poſt quadrin- l ayant fait, & autorisé comme un contrat, &

gentos & triginta annos facta eſt Lex, | une alliance, la Loi qui n'a été donnée que

non irritum facit ad evacuandum pro- | quatre cens trente ans aprés, n'a pûla§

miſſionem. nulle , ni en abroger la promeſſe.

C O M M E N T A I R E.

envers lui ſes promeſſes, quant à la vie préſente, dans les biens temporels

dont il le combla , & dans la nombreuſe poſtérité qu'il lui donna par

Iſaac, & par ſes autres fils : mais Abraham ne reçut que dans le Ciel la ré

compenſe de ſa foi, de ſa juſtice, de ſon obéiſſance. C'eſt ce que Dieu

vouloit lui marquer, en diſant : (a) Je ſerai moi même vôtre récompenſe.

Pour ce qui eſt de ſa poſtérité, on peut la conſidérer en deux maniéres.

L'une eſt ſa race ſelon la chair ; & l'autre ſelon l'eſprit. Iſaac eſt ſon fils

ſelon la chair , JEsUs-CHRIsT eſt ſa race ſelon l'eſprit. Les deſcendans

d'Iſaac eurent part aux promeſſes faites à Abraham, par la protection dont

Dieu les honora, par les biens temporels dont il les combla, par la ferti

lité du pays dont ils devinrent les maitres. La race ſpirituelle imitatrice

de la foi, & de la piété d'Abraham, reçoit par J E s U s-CH R 1 s T des bé

nédictions d'une autre ſorte , la juſtice, l'innocence, les dons du Saint

Eſprit De cette ſorte les bénédictions données à Abraham ſe trouvent

remplies dans leur juſte étenduë , au lieu qu'en les bornant à la ſeule poſté

rité charnelle d'Abraham, elles ſont limitées d'une maniére indigne de la

grandeur de Dieu, & au-deſſous des termes mêmes dont Dieu s'eſt ſervi,

en béniſſant le Patriarche.

Saint Paul n'entre point ici dans le détail de l'exécution des promeſſes

accomplies dans la race charnelle ; il ſe borne à la race ſpirituelle, qui eſt

J. C. (b) en tant qu'il renferme dans ſa perſonne toute l'Egliſe des

Fidéles de tous les ſiécles, de quelque nation, & de quelque pays qu'ils

ſoient. Si les Patriarches, les Prophétes, les Saints de l'ancien Teſtament

ont eu part aux bénédictions de la race ſpirituelle, ce n'eſt point en qua

lité d'enfans d'Abraham ſelon la chair ; c'eſt comme imitateurs de la foi

d'Abraham, & appartenant déja à l'alliance de JESUs-CHRIsT. (c) L'A

pôtre trouve le myſtére de cette double poſtérité d'Abraham dans les

termes mêmes des promeſſes : L'Ecriture ne dit pas : (d ) A ceux qui naîtront

de vous, comme s'il y en avoit pluſieurs , mais comme s'il ne s'agiſſoit que

d'un, à celui qui naîtra de vous , c'eſt-à-dire , au CHRIsT. Il ne nie pas que

dans le ſens de la lettre, les promeſſes ne regardent auſſi les Hébreux, nez

a ) Geneſ xv . ' 1 (d) confor Geneſ xII. ;. xiii. 15 & xxir,

# ) ide Aug. hi 8) Vide Aug. hic. I.5 .

( c ) Vide Theodoret. hic.
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18. Nam ſi ex Lege hereditas , jam | 18. Car ſi c'eſt par la Loi que l'héritage

mon ex promiſſione. Abrahe autem per | nous eſt donné, ce n'eſt† par la pre

repromiſſionem donavit Deus. meſſe. Or c'eſt par la promeſſe que Dieu l'a

donné à Abraham.

C O M M E N T A I R E.

d'Abraham ſelon la chair : mais il ſoutient que dans le ſens plus relevé,

elles regardent principalement les imitateurs de la foi d'Abraham. La

promeſle eſt tout à la fois hiſtorique, & figurative : hiſtorique dans Iſaac,

& ſa poſtérité , figurative dans JEsus-CHRIsT, & les Fidéles. Saint Paul

avoit toute l'autorité néceſſaire pour donner aux Textes figuratifs un ſens

certain, & capable de fixer nôtre foi. (a)

#. 17. H o c A U T E M D 1 c o : TE s T A M E NT U M c oN F 1RMATUM

A DE o. (b) Voici donc ce que je veux dire , & ce que je veux conclure des

principes que je viens de poſer : Dieu ayant fait avec Abraham une alliance

authentique, par laquelle il promet à ſa race ſpirituelle toute ſorte de bé

nédictions, la Loi qui eſt ſurvenuë quatre cens trente ans aprés, n'a pû la

rendre nulle. Or elle la rendroit en quelque ſorte nulle, ſi elle ſeule indé

pendamment de la foi, donnoit la vie , & la juſtice : Car que reſteroit-ilà

la race ſpirituelle, & à quoi ſe réduiroient los promeſſes qui lui ont été

faites ? Il faut donc dire que la Loi ſeule ne nous juſtifie pas , mais que c'eſt

la foi en JEsus-CHRIsT ; ou, ſi l'on veut, que ce n'eſt pas Iſaac, ou la race

charnelle qui reçoit les bénédictions ſpirituelles ; mais JESUs-CHRIST, ou

la race ſpirituelle, qui eſt ſon Egliſe.

Le nombre de quatre cens trente ans que l'Apôtre met ici entre la pro

meſſe faite à Abraham , & la Loi donnée à Moyſe, fait quelque difficul

té. Dans l'Exode, ( c ) on met quatre cens trente ans de captivité des

Hébreux dans l'Egypte. Le Samaritain, & les Septante ajoûtent au même

endroit, que ces quatre cens trente ans doivent s'entendre du tems que

les Hébreux, & leurs peres , paſſérent dans l'Egypte , & dans la terre de

Canaan. Pour trouver ce nombre de quatre cens trente ans, il faut en

fixer le commencement à l'an du monde 2o82. qui eſt cclui de la vocation

d'Abraham , & de ſa ſortie de la ville d'Ur de Caldée; & la fin à l'an 251;.

qui eſt celui de la ſortie d'Egypte , & de la Loi donné à Sinaï.

y. 18. N A M s 1 E x L E G E HAE R E D 1 r A s. Si c'eſt par la Loi que

l'héritage nous a été donné, ce n'eſt donc plus par la promeſſe. Si l'héritage

ſpirituel, la juſtice, l'innocence, & le bonheur du Ciel qui en eſt la ſuite,

& la récompenſe, nous ſont procurez par l'obſervation de la Loi, & non

omittunt, eſs Xeurèr. Ita Alex. Colb° 7. Barb, z»

Copht. Hieronym.

( c ) Exod. xII. 4 •. 4 I.

( a ) D. Thom. Cajet Eſt.

( b ) Gr. Aux5 4xwv zre9zsawe9t8,ºur vrà r5 e15

«is Xeºs èr. Alii ſimpliciter , xiuvpºp$éw. Alii

E iij
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19. º2uid igitur Lex ? Propter tranſ- 19. Pourquoi donc la Loi a-t'elle été éta

greſſiones poſita eſt , donec veniret ſe-| blie : C'a été pour les prévarications, en at
men, cui promiſèrat Ordinata per An- tendant l'avénement de ce Fils que la pro

gelos in manu mediaturis. meſſe regardoit. Et cette Loi a été donnée

par les Anges, par l'entremiſe d'un média

IClII•

| C O M M E N T A I R E.

par la foi cn Jesus-CHRIsT, ce n'eſt donc pas en vertu des promeſſes fai

tes à Abraham, & à ſa 1ace. Or on ne peut pas dire qu'une alliance, &

une promeſſe auſſi autentique , & auſſi ſolemnelle, que celle que Dieu a

faite à Abraham , demeure inutile , il eſt donc impoſſible que la Loi nous

ait procuré l'héritage dont je viens de parler. Son effet ne tombe que

ſur l'héritage temporel de la terre de Canaan. Mais , diront les Gala

tes, nous ne prétendons pas renoncer aux promeſſes : nous voulons join

dre la Foi à la Loi : l'Evangile à Moyſe. Saint Paul répond : Ces deux

choſes ne ſont point alliables, ou du moins leur union elt inutile. Pour

uoi joindre la Loi aux promeſſes, ſi ſans la Loi les promeſſes vous ſuffi

§ (a)

V. 19. Q U 1 D 1 e 1 T U R L E x à PR o P T E R T R A N s G R E s s 1 o N E s

r o s 1 T A E s T. Pourquoi donc la Loi a t'elle été donnée ? c'a été pour les

prévarications. Il ſe fait ici une objection , qui ſuit de ce qu'il a dit dans le

y. précédent. Si ſans la Loi cn peut être juſtifié en vertu des bénédic

tions promiſes à la race ſpirituelle d'Abraham, à quoi donc a ſervi la Loi ?

N'auroit-il pas mieux valu ne la pas donner , puiſque ſeule elle ne ſert à

rien, & que ſans elle on arrive au bonheur : Il répond que la Loi a été

donnée à cauſe des tranſgreſſions , c'eſt-à dire, ſelon ſaint Auguſtin, ( b)

afin que les Hébreux recevant la Loi , & remarquant par ſon moyen les

chûtes preſque continuelles qu'ils faiſoient, appriſſent à ne pas s'appuyer

ſur leurs propres forces , & fuſſent contraints de reconnoître le beſoin

qu'ils avoient d'un ſecours plus puiſſant, c'eſt-à-dire, celui du Médiateur,

& de ſa grace. -

· Saint Chryſoſtome, & les Grecs (c) l'expliquent autrement : La Loi a

été donnée à cauſe des tranſgreſſions , pour les empêcher autant qu'il étoit

( a ) Theadorer nd y. 18. Eira » ée rº, épee- f ( c ) Chryſoſt. hic. IIaez8ért•v xée , , v« us

u#v. 1'çe tué ， T-7°, ºzi z te27 , • s à vé，:9- i3Y3 n, | i## isdatois a) »s #» , # els i2ºlo # #º213 aºº»

r#s faay7tzias re, évzoyiav éxéo ,. •axſ«s , 2» ºl x-airg à vé«G- aſsis izrixeſ , ©

( b ) Aug. hie, c2 lab de Grat. Chriſti, c. 8. | # za diva , pv9aiſe , » »ava» aaez8a4,e.r. Thee

cº» l. de spirit cr litt. c. 6. & l 3. contra duas | phyl. l' a «yii x«»és é» • •is ieèaieis «•Aé•

Efiſt. P lagg c 4 & alibi ſe pràs. Vide & D. | ze2efaſº ºu as 1 a c,72, a , ei tº, è =4car.

- I hem. é Ejf. k. c, c Rom. iv. 14 15. crc. l t4 Hieronym.
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poſſible; la Loi ſervoit aux Juifs comme de frein, elle les empêchoit de

tomber dans les derniers excez ; elle les retenoit, elle les conduiſoit, el

le réprimoit leurs mauvais penchans ; ſi elle n'arrêtoit pas tous les crimes,

au moins elle en arrêtoit une partie. L'une, & l'autre explication eſt pro

posée par les Interprétes, & chacune a ſon mérite, & ſes partiſans. Celle

des Grecs me paroit la plus littérale. (a)

DoN E c v E N 1 R ET s E M E N C U I PR o M I S E R A T. En attendant

l'avénement de ce Fils que la promeſſe regardoit. C'étoit une diſpoſition pro

viſionelle qui devoit durer juſqu'à la venuë de JESUS-CHRIST. Aujourd'hui

elle ne ſubſiſte plus. Que ſi elle ne ſubſiſte plus même pour les Juifs, à plus

forte raiſon pour vous autres, ô Galates. Les promeſſes faites à Abraham,

& à ſa race§ , ont été en quelque ſorte ſuſpenduës juſqu'à Jesus

CH R 1 s T ; mais les promeſſes qui regardoient ſa poſtérité charnelle, ſe

ſont exécutées dans la ſuite de pluſieurs générations, & n'ont pris fin que

lorſque celles qui regardent ſa poſtérité§ , ont commencé. La fin

de la Loi, eſt le commencement de l'Evangile.

O R D 1 N A T A P E R A N GE L o s 1 N M AN U M E D I A T o R 1 s. La

Loi a été donnée par les Anges , par l'entremiſe d'un Médiateur. Ce Média

teur eſt Moyſe , il a été le Miniſtre de l'ancien Teſtament, commeJEsus

CHRIST du nouveau. (b) La plûpart des Peres, & des Commentateurs

veulent toutefois que ce Médiateur ſoit JEsUs-CHRIST. (c j Mais le pre

mier ſentiment paroît plus vraiſemblable, à cauſe de l'oppoſition que ſaint

Paul met par tout entre JEsUs-CHRIsT, & Moyſe, entre l'ancienne, & la

nouvelle Loi. On peut toutefois concilier le ſentiment des Peres avec

1'opinion contraire, en diſant, que Moyſe étoit le Miniſtre de J E s U s

CH R 1 s T, & qu'il le repréſentoit dans cette fonction : car il eſt indubita

ble en un certain ſens, que Dieu n'a donné aux hommes aucunes Loix ,

que par ſon Fils, ainſi JEsus-CHRIsT en ce ſens eſt le Médiateur de l'ancien,

comme du nouveau Teſtament ; mais d'une maniére plus propre , & plus

immédiate du nouveau. Le premier étoit une diſpoſirion au ſecond.

Saint Paul ajoûte que la Loi a été donnée par les Anges. Quelques An

ciens (d) ont crû que les apparitions de l'ancien Teſtament, & en parti

culier celles qui furent faites à Moyſe dans le buiſſon, & ſur le mont Si

naï , s'étoient faites par le Fils de Dieu. Mais ſaint Etienne dans les Ac

º

( a ) Comparez I. Timot. 1.9. Lex juſto non eſt

poſita , ſed injuſtis. Et Heb. v11. 18 Reprobatio .

quidem fit pracedentis mandati propter infirmita

tem ejus, & inutilitatem ; nihil enim ad perfec- |

tranſgreſſiones pºſita eſt ; c'eſt-à dire, ad vita»

das tranſgreſſiomes.

( b ) Hebr. v1 v1. 6. x11. 24. Vide & 1 & 1 .

c5 %an. 1. 17. 2. Cor. 1: 1.7. Theodoret. Cyrill

Nazianz. Epiphan. Nyſſen. Eſt. Grot. Bez Cor
mel. alii.

( e ) Ita Hieronym.Aug. Ambroſiaſt Chryſ.

dit ſur l'Exode, 111. 2 .

| fornicationem Ainſi en cet endro -ci : Lex brotter

tum adduxit Lex. Et Galat. v. 23 Adverſus hu

juſmodi non eſt Lex : La Loi n'eſt point contre

ceux qui vivent ſelon l'eſprit. Voyez auſſi 1. Cor.

v11. 2. Propter fornicationem autem unuſquiſque

ſuama uxorem habeat ; c'eſt-à-dire, ad vitandam (d ) Voyez ce qu'on a

|



4o C O MM E N T A I R E L I T T E R A L

2o. Mediator autem unius non eſt ;

Deus autem unus eſt. & il n'y a qu'un ſeul Dieu.

2.f. Lex ergo adverſus promiſſa Dei ? 21. La Loi eſt donc contre les promeſſes

Abſit : Si enim data eſſet Lex, que : de Dieu : Nullement : Car ſi la Lol qui a été

poſſet vivificare, verè ex Lege eſſet juſ | donnée avoit pû donner la vie , on pourroit

titia. dire alors avec vérité, que la juſtice s'obtien

droit par la Loi. -

C O M M E N T A I R E.

2o. Or un médiateur n'eſt pas d'un ſeul

tes, (a) & la plûpart des Peres depuis ſaint Auguſtin, (b) ont crû que c'é

toit par le moyen des Anges, & c'eſt le ſentiment le plus ſuivi. Moyſe dit

toûjours que c'eſt le Seigneur qui parle, qui apparoit , qui ordonne , mais

on eſt perſuadé que c'étoit un Ange envoyé de Dieu , qui parloit en ſon

nom.

y. 2o. M E D I A T o R A U T E M U N 1 Us N o N E s T : D EU s AUTEM

UN U s E s T. or un Médiateur n'eſt pas d'un ſeul ; & il n'y a qu'un ſeul Dieu.

Autre différence qui diſtingue l , Loi ancienne, de l'Evangile. La Loi a

été donnée aux Juifs par les Anges, & par le miniſtére d'un Médiateur,

, qui eſt Moyſe. Les promeſles ont été faites ſans milieu par le Seigneur à

Abraham , & l'Evangile a été donné par JEsUs-CHRIST à ſes Fidelles,

ſans la médiation d'aucun homme. Il falloit un Médiateur entre Dieu, &

les Hébreux , parce que c'étoit une eſpéce de contrat , & d'engagement

réciproque des Hébreux envers Dieu , & de Dieu envers les Hébreux.

Le Seigneur leur promettoit la vie, & ſa protection , les Juifs s'engageoient

à lui garder obéiſſance, & fidélité. Mais dans les promeſſes que Dieu fait

à Abraham, & à ſa race ſelon l'efprit, il n'y a point de Médiateur, parce

que ce ſont des promeſſes purement gratuites , les bénédictions qui ſe ré

pandent par JEsUs-CHRIsr ſur tous les Fidelles, coulent auſſi en un ſens

ſans Médiateur, puiſque Jesus-CHRIsT eſt Dieu comme ſon Pere.

Autrement : La Loi a été donnée aux Hébreux pour réprimer leurs tranſ

greſſions , & pour mettre un frein à leur licence. S'ils fuſſent demeurez fi

delles, elle n'auroit pas été donnée , car la Loi n'eſt pas pour les Juſtes:(e)

Lex Juſto non eſt poſita , ſed injuſtis. Le Seigneur la donna par le miniſtére

des Anges , & par la médiation de Moyſe : ce qui marquoit de l'éloigne

ment réciproque de Dieu, & des Hébreux. Car le Médiateur n'eſt pas d'un

ſeul. Toute médiation ſuppoſe quelque diviſion. or Dieu n'eſt qu'un. Il eſt .

immuable. (d) Il n'auroit jamais changé de conduite envers les Hébreux,- P - b -

s'il n'y eût été forcé par leurs crimes. Ne conſiderez donc pas la Loi com

•---

( a ) Aét. v11.3 o. ( c )

t h l Aug. l 3. de Trinit. c. II. Gregor. l. 2 3. ( d)

Moral. c. 1. Hieron)m hic. alui., -

I. Timo*. I. 9.

Salmer. Men, Gret.

- më
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22. Sed concluſit Scriptura omnia ſub | 22 Mais l'Ecriture a tout renfermé ſous le

peccato, ut promiſſio ex fide Jeſu Chriſti pºché » ai1n que CC que Dieu avoit promis ,

daretur credentibus. fût accompli par la foi de J E s u s-C H R 1 s T

à l'égard de ceux qui croiroient en lui.

23. Priàs autem quàm veniret fides , | 23. Or avant que la foi fût venuë , IlOl1S

fub Lege cuſtodiebamur concluſi, in eam | étions ſous la garde de la Loi, qui nous te

fidem que revelanda erat. noit renfermez, pour nous diſpoſer à cette foi

- | qui devoit être révélée un jour.

C o M M E N T A I R E. V,

me une ſuite des bénédictions de Dieu faites à Abraham. C'eſt en quel

que ſorte plûtôt une marque de ſa colére. Ce ſens me paroît le meilleur.
Ce paſſage eſt un des plus obſcurs des Epitres de ſaint Paul. J'avouë que

je ne trouve rien ſur cela qui me ſatisfaſſe.

y. 2 I. L E x E R G o A D v E R s U s P R o M 1 s s A D E I ? A B s I T. La

Loi eſt donc contre les promeſſes de Dieu ? Nullement. S'il eſt vrai que la Loi

n'ait été donnée que pour réprimer les prévarications des Hébreux, &

que Moyſe ait été le Médiateur entre Dieu irrité contre les Iſraëlites, il

ſemble que la Loi eſt une eſpéce de rétractation des promeſſes faites à

Abrahan ; & qu'au lieu de la regarder comme un effet de la bénédiction

de Dieu, on doit l'enviſager comme une preuve de ſon indignation.

Saint Paul n'accorde pas cette conséquence priſe dans ſon étendue. Il

ſoutient que la Loi eſt une marque de la protection de Dieu ſur les Hé

breux. Qu'elle étoit comme une garde qui les tenoit renfermez, ou com

me un pédagogue qui devoit les conduire à JESUS-CHRIST , & à la foi.

Voyez les verſets 23. 24. Mais auſſi il n'avoué pas que la Loi donnât la

vie, & la juſtice ; elle ne la donnoit point par elle-même. Elle la promet

toit à ceux qui auroient la foi , & qui l'obſerveroient fidellement.

y. 22. S E D c o N c LU s I T S c R 1 P T U R A o M N I A s U B PE ccA

To. L'Ecriture a tout renfermé ſous le péché.(a) La Loi a montré que tous les

hommes étoient pécheurs , en leur découvrant des fautes qu'ils ne con

noiſſoient point auparavant. (b) Elle a convaincu ceux qui ont vêcu avant

la Loi, qu'ils étoient dans l'erreur ſur un grand nombre de points de mo

rale. Elle a fait voir aux Juifs qui vivoient ſous la Loi, qu'ils étoient des

prévaricateurs , enfin elle leur a promis, mais ne leur a pas donné, le re

méde efficace à leurs maux. Ils n'ont pû l'obtenir que par la foi en Jesus

CHRIST. (c) Elle leur a fait connoître leur propre foibleſſe, & le beſoin

( a ) Comparez Rom. 111. ». Cauſati ſumus | Tès zre) vºus, è , ès cy , Juv. Tès 8) r), 77s

Judaes, & Gracos omnes ſub peccato eſſe. pºrta s, 1 ès dè rèv º »zaizé zaaz 8:ên« ºrts »4ue,.

( b ) chryſoſt. Xvvé.Aert, E2ty#ty, »2 iAéy#as

nas ré,2* » c ?éſ2z.

( e ) Theodoret. Atíaty#t yèp ， Sºfa yfzpà, è

A>t#itéºtºxxer dè è 2 érºis, » #zcº • s r) ?xzyy.x

&éº à à 15s zf. tas veyziv4voxt zaïve 4,». Ita Eſt.

Men, Grot, alii.



* 'C O MMENTA I R E L IT T E R A L

24. Itaque Lex pedagogus noſter fuit | 24. Ainſi la Loi nous a ſervi de conduc

in Chriſto, ut ex ſide juſtificemur. teur , pour nous mener comme des enfans à

JEsus-CHRIST , afin que nous fuſſions juſti

fiez par la foi.

25. At ubi venit fides, jam nonſumus 25. Mais la foi étant venuë, nous ne ſom

ſub pedagogo. mes plus ſous un conducteur comme des en

- fans ;

26. Omnes enim filii Dei eſtis perfi- 26. Puiſque vous êtes tous enſans de Dieu

dem, que eſt in Chriſto Jeſu. par la foi en JEsus-CHRIsT.

C O M M E N T A I R E.

qu'ils avoient du ſecours du Libérateur. Ceux qui ont pratiqué le bien

avant JEsus-CHRIST , ne l'ont fait qu'avec le ſecours de ſa grace.

y. 23. PR 1 U s A U T E M QU A M v E N 1 R E T F 1 D E s. or avant que

la Foi fût venuë, nous étions ſous la garde de la Loi. La Loi étoit comme

une gardienne sévére, qui réprimoit nos ſaillies, & qui puniſſoit nos moin

dres égaremens. Elle nous traitoit comme on traite des enfans rebelles,

ou des eſclaves déſobéiſſans, & fugitifs , on les enferme, on les garde,

on les châtie. L'eſprit de la Loi étoit un eſprit de crainte, & de ri

gueur. ( a )

Y. 24. L E x P AE D A G o G U s N o s T E R F U 1 T I N CH R 1 s T o. La

Loi nous a ſervi comme de conducteur , de maître, de pédagogue, pour nous

mener à Jesus-CHRIsT. Le pédagogue eſt un homme qu'on donne à un

enfant pour le conduire, le garder, le retenir. Il eſt différent du maître

ui l'inſtruit, & qui lui montre les belles lettres , ou les ſciences plus re

levées. La Loi étoit à l'égard des Juifs comme un pédagogue. Elle les me

noit, les gardoit, les corrigeoit, les retenoit , pour les conduire au Meſ

ſie, à JEsus-CHRIST, qui devoit les inſtruire, & leur donner les connoiſ

ſances plus importantes, & plus ſublimes.Sans la Loi, ils ſe ſeroient aban

donnez à l'idolâtrie, & aux derniers déſordres ; & le Meſſie auroit trouvé

dans le monde la connoiſſance du vrai Dieu entiérement éteinte dans la

race d'Abraham, comme ailleurs. Le Meſſie lui-même avoit beſoin que

la Loi le découvrît, que les Prophétes le déſignaſſent, & qu'ils nous en

traçaſſent l'image, & les caractéres.
y. 25. A T U B 1 v E N 1 T F I D E s, J A M N oN sU M U s s U B P AE

D A G o G o. Mais la Foi étant venuë , nous ne ſommes plus ſous un conduc

teur. Nous n'avons plus beſoin de pédagogue. Nous ne ſommes plus des

enfans que l'on retient par la crainte des châtimens. Nous ſommes inſtruits

par JEsus CHRIST , nous ſommes animez de ſon Eſprit, & de ſa charité.

( a ) Rom. v111. 15. Non enim accepiſtis ſpiritum ſervitutis iterùm in timore, & c.



sUR L'EPITRE DE S. PAUL AUx GALATES. CHAP. III. 4;
27. Quicumque enim in Chriſto bap- *7 Car vous tous, qui avez été baptiſez

tizati eſtis, Chriſtum induſtif. en JEsus-CHRIST , vous avez été revêtus de

JEsus-CHRIST.

28. Non eſt Judeus , neque Gracus ; † . 28. Il n'y a plus maintenant ni de Juif, ni

non eſt ſervus , neque liber ; non eſt | de Gentil, ni d'eſclave, ni de libre, ni d'hom

maſculus, neque femina. Omnes enim |† ni de femme ; mais vous n'êtes tous

vos unum eſtis in Chriſto Jeſu. qu'un en JE s u s-C H R 1 s T.

29. Si autem vos Chriſti, ergo ſemen | 29. Que ſi vous êtes à J E s U s-C H R 1 s r,

Abrahe eſtis, ſecundum promiſſionem | Vous êtes donc la race d'Abraham , & les

heredes. héritiers ſelon la promeſſe.
-

C O M M E N T A I R E.

Quelle folie donc de vous aſſujettir à cette Loi, qui n'a ſçu former que

des eſclaves, ou des enfans incapables de ſe conduire , comme ſi vôtre

état n'étoit pas infiniment plus heureux, & plus glorieux, puiſque y. 26.

Vous êtes tous enfans de Dieu par la foi en JEsUs-CHRIST ?

y. 27. Q U 1 c U M Q U E E N 1 M 1 N CH R I s T o B A P T 1 z A T 1 E s

T 1 s, CH R 1 s T U M 1 N D U 1 s T 1 s. Car vous tous qui avez été baptizez

en JEsus-CHRIST , vous avez été revêtus de JESUs CHRIsT. Vous avez,
pour ainſi dire, laiſsé le vieil homme dans les eaux du Baptême, & vous

vous y êtes revêtu du nouveau. Vous êtiez enfans de colére, enfans d'A

dam, animez de l'eſprit de ſervitude, ou mêne entiérement privez de la

connoiſſance du vrai Dieu, plongez dans l'idolâtrie, & le déréglement :

par la foi en JESUS-CHRIST, & par le Baptême , vous avez été revêtu de

JesUs-CHRIsT, rempli de ſon Eſprit, éclairez de ſes lumiéres , comblez

de ſes graces, de ſa juſtice, de ſa charité ; vous êtes devenus les enfans

adoptifs du Pere, les objets de ſa complaiſance. Dequoi donc vous ſervi

roit à préſent la Loi, à laquelle vous voulez vous aſſujettir ?

y. 28. N o N E s T J U D AE U s, N E Q U E G R E c Us. Il n'y a plus main

tenant de Juifs, ni de Gentils , plus de diſtinction de Juifs, ou de Gentils ;

nous ſommes tous un en J E s U s-CH R I s T. Le Juif qui ſe vantoit des

prérogatives de ſa naiſſance, & des promeſſes faites à Abraham, n'a rien

au-deſſus de vous ; s'il eſt à JEsus-CHRIST, vous y êtes auſſi ; & s'il n'y eſt

pas, les promeſſes ne ſont point pour lui : vous avez ſur lui un avantage

infini. y. 29. Si vous êtes à J E s U s-CH R 1 s T, vous êtes la vraye race

d'Abraham , & les légitimes héritiers des promeſſes. Il ſeroit donc non ſeu- .

letnent inutile, mais ridicule de vouloir recevoir la circonciſion , & vous

ſoumettre au joug de la Loi. C'eſt comme ſi un enfant de qualité cherchoit

à entrer dans l'état d'eſclavage. -
-



+4 C O M M E N T A I R E L IT T E R A L

gºgºgºg#ſ#@####

C H A P I T R E IV.

Juifs ſous la Loi, comme des pupillesſous un tuteur. JEsUs-CHRIST

les tire de cette ſervitude, & leur donne ſon Eſprit Tendreſſe de

ſaint Paul pour les Galates. Affection des Galates pour ſaint Paul.

Mauvais zéle des faux Apôtres. Sara, & Agarfigures des deux

Teſtamens. - -

#. I. T E dis de plus : Tant que l'héritier eſt

encore enfant, il n'eſt point différent

d'un ſerviteur , quoiqu'il ſoit le maître de

Y. I. Ico autem : Quanto tempore

D heres parvulus eſt, nihil dif

fert à ſervo, cùmfit dominus omnium ;
1 tOut ;

2. Sedſub tutoribus , cr attoribus eſt, 2. Mais il eſt ſous la puiſſance des tuteurs,

uſque adprefinitumtempus à patrº. & des curateurs juſqu'au tems marqué par

ſon pere.

C O M M E N T A I R E.

#. I. UAN T o T E M P o R E H AE R E s P A R VU L U s E sT, N I HI I.

D 1 F F E R T A sERv o. Tant que l'enfant eſt encore petit , il ne

différe point du ſerviteur ; il n'eſt pas le maître ni de ſes biens, ni de ſes

#ion , il eſt dans la dépendance de ſes tuteurs, de ſes directeurs , de

ceux qui le conduiſent.Ce pupile eſt tout le genre humain, depuis le com

mencement du monde,juſqu'à JEsus-CHRIST ; ſes tuteurs ſont les Anges,

ſelon ſaint Jérôme. Ou plûtôt : Ce pupile eſt la nation juive : ſes tuteurs

ſºnt la loi, & les Prophétes.Ce peuple eſt demeuré ſous leur dépendance

juſqu'à la venué de JEsus-CHRIsr, qui l'émancipe, & le met en liberté.

§Galates n'avoient point été ſoumis à la Loi , ils étoient Gentils avant

§r converſion. Auſſi l'Apôtre ne dit pas : y. 3 Wºº êtiez encore enfans ,

& aſſujettis aux Elémenº de ce monde ; mais nous êtions. Il parle de lui

même, & des autres Juifs. Son deſſein eſt toûjours de donner aux Gala

tes de l'éloignement des cérémonies légales, auſquelles on vouloit les en

gager, Les Hébreux eux-mêmes n'y ſont plus aſſujettis, & vous voudriez

vous y ſoumettre ?
#. 2. SE D s u B T U r o R 1 B U s, E T A c T o R I B U s (a) E s T, U s

ou E A D P R E F INI T u M T E M Pvs A PA T R E. Mais il eſt ſous l4

-

( a ) A»à jwè ixile#xus iri, è iixºviºs.



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. CHAP. IV. 4 ;

3. Ita & nos càm eſſemus parvuli, | 3.Ainſi lorſque nous étions encore enfans »

ſub elementis mundi eramus ſervientes. | nous étions aſſujettis aux premiéres, & plus

- groſſiéres inſtructions que Dieu a données au

monde.

4. At ubi venit plenitudo temporis , | | 4., Mais lorſque les tems ont été accomplis,

miſit Deus Filium ſuum , factum ex | Dieu a envoyé ſon Fils, né d'une femme, &

muliere ,factum ſub Lege, aſſujetti à la Loi,

C O M M E N T A I R E.

puiſſance des tuteurs , & des curateurs , juſqu'au tems marquépar ſon Pere.

Il ſemble que parmi les Hébreux il étoit à la diſpoſition du pere de dé

terminer par ſon teſtament le tems auquel ſon fils devoit ſortir de tutelle.

Ailleurs ce tems étoit fixé par les loix, & la coûtume, & l'âge de la mino

rité n'étoit point par tout uniforme. Le Pere céleſte qui s'étoit déclaré Pe

re, & Protecteur des Hébreux , avoit déterminé dans ſes décrets éternels,

un tems où ſon peuple devoit être émancipé, & délivré de la dépendan

ce des Loix de Moyſe. Ce tems étant venu, J Es Us-CHR 1 s T a paru, &

les a mis en parfaite liberté.

y. 3. I T A E T N o s c U M E s s E M U s P A R v UL 1. Ainſi lorſque nous

étions encore enfans ; il parle des Juifs, du nombre deſquels il étoit ; nous

étions aſſujettis aux premiéres inſtructions que Dieu a données au monde.

A la lettre : (a) Sous les élémens de ce monde. Les uns l'expliquent des élé

mens matériels , de la terre, de l'air, de l'eau, &c. Les Payens les ado

roient pour la plûpart. D'autres, des aſtres , du ſoleil, de la lune, de l'air,

qui étoient auſſi l'objet du culte des ldolâtres. D'autres, des Anges, qui

préſident aux quatre Elémens du monde. D'autres enfin, de la Loi, & des

Prophétes , qui étoient comme l'alphabet, & les premiers élémens de la

Religion de JEsus-CHRIST. Ces divers ſentimens ſont rapportez par ſaint

Jérôme, & il ſe fixe à ce dernier, avec la plûpart des Interprétes. (b) Tou

te la ſuite, & ſur tout les verſets 9. & Io. prouvent que c'eſt le vrai ſens

du Texte. Il les appelle Elémens du monde , parce que les cérémonies ex

térieures des ſacrifices, des fêtes, &c. étoient aſſez ſemblables à celles

des peuples Payens; elles n'en differoient ſouvent que par l'objet, & la

détermination. On voyoit chez les Payens, comme chez les Hébreux, des

temples, des autels, des ſacrifices, des cérémonies. Ou bien, les Elémens

du monde, pourroient marquer des cérémonies, & des obſervances ſenſi

bles, groſſieres, matérielles, &c.

y. 4. A T U B 1 v E N 1 T P L E N 1 T U D o T E M P oR 1 s. Mais quand

les tems ont été accomplis. Le tems de la majorité du peuple de Dieu, &

( a ) r'a à rà ret2/eia r5 xious dtdux•pôºot. Eraſm. Eſt. Grot, Zeger. Men, Para. alii,

( b ) Chyſºſt. Theodoret. Theephyl. oecum.

F iij -
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—

ç. Ut eos qui ſub Lege erant , redi- 5. Pour racheter ceux qui étoient ſous la

meret , ut adoptionem ſiliorum recipere- | Loi, & pour nous rendre enfans adoptifs.

//ſ.

6. Quoniam autem eſtis filii, miſit | 6. Et parce que vous êtes enfans, Dieu a

Deus Spiritum Filii ſui in corda veſtra, | envoyé dans vos cœurs l'Eſprit de ſon Fils,

clamaritem : Abba , Pater. qui crie : Mon Pere, mon Pere.

7. Itaque jam non eſt ſervus, ſedfi- 7. Aucun de vous n'eſt donc point mainte

lius. Qu)d ſi ſilius, & heres per Deum. | nant ſerviteur ; mais enfant. Que s'il eſt en

fint, il eſt auſſi héritier de Dieu par JEsUs

CHRIsT.

C O M M E N T A I R E. .

celui de la venuë du Meſſie, qui devoit les mettre en liberté, étant venu,

Dieu a envoyé ſoa Fils, forme d'une femme , & aſſujetti à la Loi , ou, né

d'une femme , & ſoumis à la Loi , car les Exemplaires Grecs varient : ( a )

les uns portant fait , ou formé d'une femme , c'eſt-à-dire, formé dans lc

ſein de la trés-ſainte Vierge, de ſa ſeule ſubſtance, par l'opération du

Saint-Eſprit, ſans la coopération d'aucun homme. Et les autres liſent :

Né d'une femme ; ce qui n'a pas beſoin d'explication.

y. 5. U T E o s Q U I s U B L E G E E R A N T R E D I M E R E T. Pour

rachetter ceux qui étoient ſous la Loi , & pour nous rendre enfans adoptifs.

Il ne faut pas croire que J E s U s-C H R 1 s T ne ſoit venu que pour rachet

ter ceux qui étoient ſous la Loi : il eſt venu pour le ſalut de tout le mon

de , mais comme ſaint Paul ne parle ici que des Hébreux , il ne fait pas

mention des Gentils, ni de la délivrance que JEsUs-CHRIST leur a procu

rée. Il a donné à tous ceux qui ont cru en lui, la vraye liberté, & l'adop

tion des enfans , en ſorte que ni les Juifs ne ſont plus ſous la Loi, ni les

Gentils dans la ſervitude du péché ; mais les uns, & les autres ſont deve

nus les enfans du Pére Céleſte, & ſont remplis du Saint-Eſprit , qui crie

dans leur cœur : Mon Pere, mon Pere. Si cet Eſprit ſaint ne nous donnoit

cette liberté, & s'il ne formoit lui-même dans nos cœurs ce cri ineffa

ble, qui oſeroit appeller Dieu, mon Pere. b, Abba, Pater. Ces deux mots

ſignifient la même choſe , l'un en Syriaque, & l'autre en Grec ; l'un eſt

l'explication de l'autre. (e) Les anciens Patriarches, & les Prophétes

avant Jesus-CHRIsT, avoient déja dans cux-mêmes cet Eſprit d'adop

tion , mais c'étoit en vertu de la foi en JESUS-CHRIsT, & du mérite de ſa

mort , dont l'efficace s'eſt étendué ſur les tems qui l'ont précédé, com

me ſur ceux qui l'ont ſuivi.

( a ) T1 ' 3pov cx ,vvaux ès Alii : re» é } v. ( b ) ov yep a iro2uºzzi 8º zx7#ez are9owyº

Natum. Ita Steph. à & la. ſt. Et alii. Co»pl pt 527 Tºy ºt » *e9rtuzé , •1, un rs 15s vis3trias

Arab. AEth. Aug. Iren. l 3 c. 18. Cypri. l. 2. ad | é#ia3'7,s Zº64 * é>-. Theodoret.

#Nuirin, ( c ) Hieronym. bic.
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8. Pour vous, lorſque vous ne connoiſſiez

point Dieu, vous étiez aſſujettis à ceux qui

n'étoient point véritablement Dieux.

9. Mais aprés que vous avez connu Dieu,

ou plûtôt que vous avez été connus de lui,

comment vous tournez-vous vers ces élé

| mens foibles, & inutiles, auſquels vous vou

8. Sed tunc quidem ignorantes

Deum , iis qui naturâ non ſunt Dii,

ſèrviebatis.

9. Nunc autem cùm cognoveritis

Deum , imm) cogniti ſitis à Deo , quo- |
modo convertimini iterùm ad infirma ,

& egena elementa, quibus denu) ſer

vire vultis ? lez vous aſſujettir par une nouvelle ſervi

tude ?

C O M M E N T A I R E.

#. 7. IT A QU E I AM N o N E s T s E R v U s , s E D F 1 L 1 Us. Aucun

de vous n'eſt donc plus ſerviteur, mais enfant. Non ſeulement les Juifs qui

ont crû en JEsUs-CHRIST, mais auſſi les Gentils qui ont quitté le Paga

niſme , ne ſont plus eſclaves, mais enfans de Dieu. Les Hébreux ſer

voient ſous la Loi, les Gentils étoient aſſujettis au péché, à l'idolâtrie, à

I'erreur. JEsUs-CHRIsT les a délivrez les uns, & les autres, leur a méri

té l'adoption du Pere, & l'héritage du Ciel. Quelle folie donc de vouloir

renoncer à cette liberté, pour s'aſſujettir de nouveau à la ſervitude ?

y. 8. IG N o RA N T E s D E U M. Vous ne connoiſſiez point Dieu, & vous

êtiez aſſujetis à des faux Dieux.Vôtre eſclavage étoit infiniment plus hon

teux que celui des Hébreux. Ceux-ci ſervoient Dieu ſous la Loi. Vous

autres vous ſerviez des Idoles. -

Y. 9. CU M c o G N o v E R 1 T 1 s D E U M , 1 M o c o G N 1 T 1 s 1 T 1 s

A D E o. Aprés que vous avez connu Dieu, ou plûtôt que vous avez été

connu de lui. Vous n'auriez jamais eu ce bonheur de penſer à lui, ſi par un

effet de ſa grace prévenante, il n'eût daigné penſer à vous, & vous atti

rer à lui. (a) Il vous a connu dans ſa preſcience, & vous a prédeſtinez à la

foi, à la vocation, à la gloire, avant que vous euſſiez pensé à venir à lui.

Connoitre dans Dieu, ſe met ſouvent pour, avoir pour agréable ; & igno

rer, oublier, pour ne pas aimer. Le Seigneur connoît ceux qui ſont à lui,

dit l'Ecriture, (b) il connoît ſes brebis , & ſes brebis le connoiſſent : (c )

c'eſt-à-dire, il les aime, & les conſerve : mais il dira aux pécheurs dans le

dernier jour : (d)Je ne vous connois point : retirez-vous de moi, ouvriers .

d'iniquité.

CoN v E R T 1 M 1 N 1 I T E RU M A D 1 N F 1 R MA , E T E G E N A ELE

aº ( a ) Chryſoſtom hic oüè) yep bugs xduvoyles [ vide & Eſt. hic ; c4 1.Joan. 1v. 1o. Non quaſº

f°etrº rè• © e , a»' ºuéis $ c, 75 zrx«ºw à)t- | nos dilexerimus Deum, ſed quoniam ipſe prior di

re4êtr* , avlºs à bu s iriozr4r-7.. Theophil. oùx , lexit nos. Vide & 1. Cor. v111 ;.

tee #s rdv ºs à érºs fa = év• ivptrt, è iwlyvale , ( b ) 2. Timoth. 11. 19.

( évdi yas # # i4ººrals #xas ) &»' évlès ºuas ( c ) 7oan. x. 14

cv •x éiº éºle diéyeſlas i#rnat » 3 ae9riàeêtr•. ( d ) Lu6 xI I I. 27•

º
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1o. Dies obſervatis , & menſes , & 1o. Vous obſervez les jours , & les mois ,

tempora, & annos. les ſaiſons, & les années.

1i. Timeo vos,ne fortè ſine cauſa labo- | II. J'appréhende pour vous que je n'aye

raverim in vobis. peut-être travaillé en vain parmi vou .

12. Eſtote ſicut ego, quia& ego ſicut | 12 Soyez comnie moi , puiſque je ſuis moi

ſiſtis. freres. Vous ne m'avez jamais offensé en au

vos. Fratres , obſecro vos. Nihil me le- | même comme vous êtes. Je vous en prie, mes

cune choſe.

C O M M E N T A I R E.

MENTA. Vous vous tournez vers ces élémens foibles, & inutiles. Ce ſont les

mêmes élémens dont il a déja parlé au y. 3. & que nous avons dit qui

étoient les cérémonies, & autres obſervances légales. Vous voulez vous y

aſſujettir de nouvcau. Comment cela, puiſqu'ils n'y avoient jamais été aſſu

jettis , & qu'ils s'étoient convertis du Paganiſme, & non du Judaïſme ?

On répond (a ) que l'Apôtre n'a pas parlé ici dans une parfaite exactitu

de : ayant juſqu'ici expliqué la ſervitude des Juifs ſous la Loi, & ayant

prouvé que les Galates étoient affranchis de ſon joug , il continuë à leur

parler comme s'ils y avoient été autrefois véritablement aſſu,ettis, &

les exhorte à ne plus rentrer ſous ſa dépendance. Ou pour parler plus cor

rectement, de ne pas commencer à s'y ſoumettre, puiſqu'ils n'y avoient

jamais été, quoiqu'ils fuſſent dans une ſervitude bien plus honteuſe, ſous

la tyrannie de l'erreur, & des Démons. Saint Chryſoſtome, & Théophy

lacte croyent que c'eſt-là ce que l'Apôtre appelle ici, infirma, & egema ele

menta. Et qu'il craignoit que les Galates ne retombaſſent dans l'idolâ

trie. -

y. 1o. D 1 E s o B s E Rv A T 1 s, E T M E N s E s. Vous obſervez les jours,

& les mois, les ſaiſons, & les années. Vous voulez commencer à obſerver

les jours de ſabbath comme les Juifs, les néoménies, les années ſabbati

ques, les fêtes qui reviennent aux différentes ſaiſons de l'année ; comme

la Pâque au cominencement des moiſſons des orges, les Tabernacles aprés

les récoltes, &c.

y. 11. T 1 M E o v o s, (b) N E F o R T E s 1 N E c A U s A LA B o R A

v E R 1 M. J'appréhende pour vous que je n'aye travaillé en vain parmi vous.

Car ſi vous avez la foibleſſe d'embraſler le Judaifme, & de joindre les cé

rémonies de la Loi , à l'Evangile , je crains fort que vous ne renonciez

peut-être bientôt au Chriſtianiſme. (c)

y. 12. E s T o T E s 1 cU T E G o , QU I A ET E G o s 1 c U T v o s. Soyez

-

( a ) vide Eſt. Grot. Gloſſ Vorſt. Mem. Tir | timeo vobis. Hieron. Grac. 4 °ê#uaſ ºuzs ; pre, ，i

iºs. vtt2s.

( b ) Timee vos ; id eſt, timcv de vobis , vel ( c ) Vide Eſt. Grot.

- C07/71/78
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13. Scitis autem quia per infirmitatem | 13. Vous ſavez que lorſque je vous ai an

carnis evangelizavi vobis jampridem , | noncé premiérement l'Evangile, ç'a été par

& tentationem veſtram in carne mea mi les humiliations, & les afflictions de la

chair,

14. Non ſpreviſtis, neque reſpuiſtis ; 14. Et que vous ne m'avez point méprisé,

ſed ſicut Angelum Dei excepiſtis me, | ni rejetté à cauſe de ces épreuves que je ſouf

ſicut Chriſtum Jeſum. frois en ma chair : mais vous m'avez reçû

comme un Ange de Dieu, comme J E s u s

C H R 1 s T même.

C O M M E N T A I R E.

comme moi, puiſque je ſuis moi-même comme vous êtes. Vivez dans la li

berté des enfans de Dieu, comme j'y vis moi-même; ſecoüez le joug de la

Loi, comme je l'ai ſecoüé ; (a) ne vous laiſſez point aſſujettir à cette ſer

vitude, que les Juifs eux-mêmes n'ont jamais pu porter. (b) On peut auſſi.

l'entendre ainſi : (c ) Soyez comme d'autres moi mêmes, comme je ſuis

un autre vous-mêmes : aimez-moi comme je vous aime. On trouve une

phraſe à peu-prés pareille dans le troiſiéme des Rois,(d) pour marquer

une union parfaite. Ce ſens revient aſſez à ce qui ſuit.

O B s E c R o v o s ; N 1 H 1 L M E L AE s I s T 1 s. Je vous en prie , mes

freres ; vivons enſemble dans une charité ſincére. Vous ne m'avez jamais

offensé; je ne puis me plaindre de vôtre conduite envers moi. Ne croyez.

point que dans ce que j'ai dit juſqu'ici, ce ſoit la paſſion, ou le reſſenti

ment qui m'ayent fait parler. C'eſt ma tendreſſe pour vous, c'eſt mon zéle

pour Dieu, c'eſt l'intérêt que je prens à vôtre ſalut qui m'animent. C'eſt

Dieu ſeul qui eſt offensé ici. Je compte pour rien l'injure qui peut être faite

à ma perſonne.

y. 13. S c 1 T 1 s QU 1 A P E R I N F 1 R M 1 T A T E M c A R N I s

E v A N G E L1z A v 1 v o B 1 s. Vous ſavez que lorſque je vous ai annoncé

premiérement l'Evangile, ç'a été parmi les humiliations, & les afflicfions de

la chair. Il les fait ſouvenir des premiers tems où il commença à prêcher

' en Galatie. C'étoit un endroit touchant, & propre à les faire rentrer en

eux-mêmes. Vous ſavez que j'ai paru d'abord parmi vous dans un état

d'humiliations, de traverſes, de douleurs ; ( e) ſoit§ l'Apôtre fût alors

malade, comme quelques-uns le conjecturent ; (f) ſoit qu'il fût traversé

( a ) Chryſ. Theophyl. Theodoret. Hieronym. 1 & timore, & tremore multo fui apud vos.

Eſt Men alii. (f) Hieronym. Aut certè ſuſpicari poſſumus

( b ) Act. xv. 1o. . Apoſtolum eo tempore quo primùm venit ad Gala

( c ) Bez. Grot. | tas , agrotaſſe , & aliquâ corpuſculi infirmitate

( d ) 3, Reg. xx11.4. Dixit Woſaphat ad Regem | detentum : non# tamen . , • N qm tradunt !

Iſraël : Sicut ego ſum, ita & tu : Populus meus, | eum graviſſimum capitis dolorem ſapè perpeſſum,

é populus tuus, & c. Vide & 1.Par. x11. 18. & hunc eſſe Angelum Satana , qui appoſitus ei.

( e ) Confer I. Cor. 11. I. Et ege in infirmitate, | ſit, ut eum colaphizaret in carnº G.
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15. Ubi eſt ergo beatitudo veſtra ? Teſ- 1 , 15. Où eſt donc le tems où vous étiez ſi

timonium enim perhibeo vobis, quia, | heureux ? Car je puis vous rendre ce témoi

ſi fieri poſſet, oculos veſtros eruiſſetis, |gnage, que vous étiez prêts alors, s'il eût

& dediſſetis mihi. été poſſible, de vous arracher les yeux, pour
me les donner.

16. Ergo inimicus vobis factus ſum , | 16. Suis-je donc devenu vôtre ennemi,

verum ducens vokis ? parce que je vous ai dit la vérité ?

C O M M E N T A I R E.

par les Payens, qui le persécutoient ; ſoit enfin que par une ſage condeſ

cendance, il ſe ſoit rabaiſsé à la portée des Galates, & leur ait parlé

d'une maniére peu relevée ; ſe contentant de leur prêcher J E s U s cru

cifié. ( a ) -

y. 14. E T T E N T A T I o N E M V E s T R A M I N c A R N E M E A

N o N s P R E v 1 s T 1 s. Vous ne m'avez point méprisé à cauſe des épreuves

que je ſouffrois en ma chair. A la lettre : Vous n'avez pas méprisé vôtre

épreuve en ma chair. Mais on croit (b ) que tentationem veſtram, vôtre

épreuve, ſe met pour, les épreuves que je ſouffre à cauſe de vous. Plu

ſieurs Exemplaires (c) liſent, mon épreuve ; d'autres ſimplement, l'épreu

ve. Mais la plûpart ſont conformes à la Vulgate : (d) Tentationem veſtram

in carne mea ; & les Commentateurs anciens, & nouveaux reviennent au

ſens que nous avons exposé. Vous m'avez vu méprisé, rejetté, persécu
té, ſans que cela vous ait portez à me mépriſer : Vous m'avez reçû comme

un Ange du Ciel , comme J E s U s-CH R 1 s T même.

y. 15. U B 1 1 G 1 T U R E s T B E A T 1 T U D ç v E s T R A ? Où eſt donc

ce tems, où vous étiez ſi heureux ? Le Grec : (e) Quel étoit donc vôtre

Bonheur ? Qu'eſt-il devenu : Toutes les Egliſes loüoient Dieu des graces

qu'il vous avoit faites ; moi-même je publiois par tout vôtre foi, vôtre

charité. Vous rendiez de continuelles actions de graces au Seigneur pour

le bonheur dont il vous avoit comblez , & tout cela s'eſt évanoüi par la

légéreté que vous avez euë d'écouter, & de ſuivre de mauvais Docteurs.

Je dois rendre témoignage à vôtre zéle, & à vôtre amour pour moi : Vous

étiez prêts alors de vous arracher les yeux, pour me les donner. Qu'eſt de

venu cet amour ? y. 16. Suis-je devenu vôtre ennemi, pour vous avoir dit

la vérité ? Eſt-ce-là la récompenſe de mon attention à vous inſtruire, & à

(a) Vide Hieronym ibid. Eſt. Confer 1 Cer | impreſ paſſim $ idam o»ittunt us, ut steph.
11. 1. Et ego cºm veniſſem ad vos, veni nen in | d. S. i«. Petit. 1. Thecphyl. Syr.

ſublimitate ſ rmonis ; ... non enim judicavt me ( d ) Ita Latini p ſſim. Alex. Lin. Barb. 1.

ſcire aliquid inter vos, niſ Jeſum Chriſtum, & : Colb. 7. Clarom. & s. Germ. Lat. Borner. G. L.

bunc crucifixum. Hieronym, Ambreſiaſt. Cyrill Alex.

( b ) Eſt & Latini omnes. ( * ) Tſs # 5 é uaxaeaouès ，uë,. Alii plures :

( c ) Ka rè meezzaſ ºs ，ix ikev3ivirals. Ita l n# #, i uazaeacuès.
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17. •AEmulantur vos non benè : ſed ex- 17. Ils vous aiment juſqu'à la jalouſie : mais

cludere vos volunt, ut illos amulemini. | ce n'eſt pas d'une bonne affection , puiſqu'ils

veulent vous ſéparer de nous, afin que vous
vous attachiez fortement à eux.

18. Bonum autem emulamini in bono 18. Je veux que vous ſoyez zélez pour le

ſemper; & non tantùm cùm preſens ſum bien dans le bien, en tout tems ; & non pas

apud vos. ſeulement quand je ſuis parmi vous.

C O M M E N T A I R E.

vous nourrir des véritez de la Religion ? Les faux Docteurs qui vous ont

séduits, vous ont-ils plus aimez que moi ? Méritoient-ils que vous me

quittaſſiez , pour vous attacher à eux ?

y. 17. AE M U L A N T U R v o s N o N B EN E. Ils vous aiment juſqu'à

la jalouſie; mais ce n'eſt pas d'une bonne affection. Les faux Docteurs vous

témoignent , je l'avoué , beaucoup d'affection ; ils paroiſſent chercher

avec zéle vôtre ſalut, & vôtre ſanctification : mais s'ils vous aimoient

véritablement, s'efforceroient-ils de vous séparer de nous , afin de vous

attacher fortement à eux ? Détruiroient-ils ce que nous avons bâti, pour

élever ſur nos ruines un édifice nouveau : Qu'ils prêchent parmi vous

l'Evangile de J EsUs-CHRIsT : qu'ils vous inſtruiſent ; qu'ils s'attachent à

vous, & vous à eux, je n'en ſerai point jaloux , pourvû que ce ſoit pour

l'édification , & non pour la deſtruction. Or j'ai montré invinciblement

qu'ils ne pouvoient vous engager à l'obſervation de la Loi, ſans vous faire

tomber dans la prévarication, & ſans rendre vôtre foi inutile.

Quelques-uns traduiſent ainſi le Grec : (a) Ils veulent vous enfermer,

& vous réduire en quelque ſorte en tutelle, afîn que vous vous attachiez à

eux. Ils veulent vous engager dans l'obſervance de la Loi , afin que vous

ſoyez tout à eux ; ils ne me veulent point ſouffrir, parce qu'ils me conſi

dérent comme un rival. Aprés ces mots : Afin, que vous vous attachiez à

•ux , quelques anciens Manuſcrits ajoutent : ( b) Mais attachez-vous aux

dons du Saint-Eſprit, les plus excellens. Ce qui eſt pris de la premiére aux

Corinthiens, xII. 3I.

y. 18. B o N U M A U T E M AE M U L A M 1 N I 1 N B o N o s E M P E R.

Soyez zélez pour le bien , dans le bien en tout tems. Je n'ai nulle peine de

voir que vous vous attachiez aux gens de bien , loin d'en être jaloùx , je

vous y exhorte : mais que ce ſoit dans le bien , pour vôtre édification, &

pour ſoutenir le bien qui eſt parmi vous. Le Grec : (c) Il eſt avantageux d'a

voir un ardent amour pour le bien en tout tems,pourvû que ce que l'on aime

( a ) AaAa ixxxé rew Ju#s S{Ases , ira ivlºs [ x11.31. Ita S. Germ. G. L. Borner. G. L. Clarom,

#n»#rt. Alii : Eyz»éirau, eodem ſenſu. | G. L.#

( 4 ) ZwAiirº di ra »tſlr• x«eierusra. Ex I. Cer. ( c ) Kani èi rà 4ºxic9a1 c ºaas •4ſlort,

G ij
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19. Filioli mei, quos iterùm parturio, | 19. Mes petits enfans, pour qui je ſens de

doncc formetur Chriſtus in vobis , nouveau les douleurs de l'enfantement , juſ

qu'à ce que J E s u s-C H R 1 s T ſoit formé

dans vous.

2o. Vellem autem eſſe apud vos mod), | 2o. Je voudrois maintenant être avec vous,

c mutare vocem meam , quoniam con- | Pºº diverſifier mes paroles ; car vôtre con

fundor in vobis. duite me fait honte.

C O M M E N T A I R E.

ſoit certainement un bien, & que l'on ſoit sûr qu'il n'en a pas ſeulement

l'apparence. -

, #. 19. F 1 L 1 o L 1 M E 1 , Q U o s 1 T E R U M P ART U R I o. Mes petits

enfans , pour qui je ſens de nouveau les douleurs de l'enfantement , juſqu'à

ce que JEsus-CHRIs I ſoit formé en vous. On pourroit traduire le Grec dans

- un meilleur ſens : (a) Mes petits enfans, que je porte encore dans mon ſein,

juſqu'à ce que JEsus-CHRIsT ſoit formé en vous. Une mere n'enfante pas

ſon fils, qu'il ne ſoit formé , mais elle le conſerve dans ſon ſein juſqu'à

ce qu'il ſoit parfait. Saint Paul étoit à l'égard des Galates, comme une

mere. Il les portoit dans ſon ſein, & travailloit à les former dans la piété.

Les faux Docteurs les lui arrachoient en quelque ſorte des entrailles, pour

les mettre au jour avant leur terme ; ils vouloient les ravir à JEsUs-CHRIsT,

pour les aſſujettir à la Loi.l 'autres (b) expliquent iterum parturio,je ſouffre

pour vous les douleurs de l'enfantement , de la peine qu'il ſouffroit, juſ

qu'à ce qu'il les vit retourner à Dieu par la pénitence, & abandonner les

cérémonies légales, que les faux Docteurs leur avoient fait embraſſer.

C'étoit pour eux comme un enfantement nouveau : comme une nouvelle

converſion.

#. 2o. V E L L E M MUT A R E v o c E M M E A M. Je voudrois pouvoir

diverſifier mes paroles, car vôtre conduite me fait honte. Je voudrois pou

yoir comme une mere pleine de tendreſſe, prendre un ton de voix flateur,

& careſſant, tendre, & compatiſſant, pour vous témoigner ce que je ſouf

fre de vous voir ainſi séduits ; car j'en ſuis confus pour vous. (c) Ou bien

ſelon le Grec : (d) Je voudrois changer, & diverſifier ma voix , car je ſuis

en peine, je ſuis dans le doute, dans la perpléxité, à cauſe de vous.Je ne

ſai comment m'y prendre : je doute ſi je dois parler avec fermeté, ou

avec douceur ;je voudrois voir vos diſpoſitions, pour y proportionner mes

diſcours, & le ton de mavoix.

( a ) Ttxvſ« Aº, ès zézay éèºe , ºzeas # aeº- ( b ) Theodoret. Eſt.Men. Para.

q 59» xeasès c ºaiv. Le verbe •èi • dans le ſtile ( c ) Grot. Eſt Men Tir. Vide Aug hîc.

des Helléniſtes , ſe met quelquefois pour , cv ( º ) Kaj a»égaſ r， ça j us , ºr «zrof$pzaſ

yaseà ºx•, utero geſto. Vide Grot. hic Iſai.xxv1. | iv vpciv.

27.
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r \

º Dicite mihi, qui ſub Lege vultis | 2I. Dites moi,je vous prie, vous qui vou

eſſe , Legem non legiſtis ? lez être ſous la Loi, n'entendez vous point

- ce que dit la Loi ?
22. Scriptum eſt enim : .2uoniam A- 22. Car il eſt écrit qu'Abraham a eu deux

braham duos filios habuit, unum dean- | fils ; l'un de la ſervante, & l'autre de la femme

cilla , & unums de libera. libre.

*3 Sed qui de ancilla , ſecundùm 23. Mais celui qui nâquit de la ſervante »

carwem natus eſt ; qui autem de libera, | nâquit ſelon la chair ; & celui qui nâquit de

per repromiſſionem. la femme libre, nâquit en vertu de la pro

meſſe de Dieu. -

24- 2ue ſunt per allegoriam dicta. 24. Tout ceci eſt une allégorie : Car ces

Hec enim ſunt duo teſtamenta ; unum | deux femmes ſont les deux alliances, dont la

quidem in monte Sina, inſervitutem premiére , qui a été établie ſur le mont de

generans , que eſt Agar. Sina, & qui n'engendre que des eſclaves, eſt

l figurée par Agar. , ,

C O M M E N T A I R E. -

#. 2I. LE CEM NoN L E G I s T 1 s ? (a N'avez-vous pas lû la Loi ?Il va

leur commencer un nouveau raiſonnement, pour montrer qu'ils ne doi

vent pas ſe ſoumettre à la Loi. C'eſt une démarche inutile, injurieuſe à

JEsUs-CHRIsT, contraire à nôtre liberté.

y. 22. A B R A H A M DUo s F 1 L 1 o s H A B U 1 T. Abraham a eu deux

.Âls , l'un de ſa ſervante, & l'autre de la femme libre. Iſaac né de Sara, &

Iſmaël fils d'Agar. Ce dernier ſelon la chair , & Iſaac ſelon la promeſſe.

#. 22. Iſmaël n'a rien qui le diſtingue. C'eſt un fils d'Abraham qui eſt ve

nu ſelon l'ordre naturel , comme un autre homme né d'un homme, & de

ſa femme. Mais Iſaac avoit été promis à Abraham, & Dieu lui avoit dit

que ce ſeroit ſon véritable héritier, en faveur duquel s'exécuteroient les

promeſſes qu'il lui avoit faites : Per repromiſſionem. Tout cela a un ſens

plus relevé, que ſunt per allegoriam dicfa. ). 24. Il y a dans l'hiſtoire de

ces deux fils une allégorie cachée, (b) un ſens myſtique, & figuré, que

je vais vous développer. Les Juifs eux-mêmes ont reconnu une allégorie

dans Iſmaël, & Iſaac, & dans Sara, & Agar. On peut voir Philon, qui

lui donne un ſens moral. (c)

Y. 24. HAE c s U N T DU o T E s T A M E N T A. Ccs deux femmes, Sara,

& Agar, ſont les deux alliances , l'ancien, & le nouveau Teſtament. Agar

marque l'ancienne alliance jurée à Sinai ; Agar étoit une eſclave, & ne

produiſoit que des eſclaves. L'alliance qu'elle repréſente en eſt de même ;

"

( a ) Grec Tº» , éue, sx 2-étrº : Legem non ( b ) Tkeodoret. A»»yepéu&a, 47 r5 , »è irº

auditis. Alii : oº « & 2 yº éz xtrt : Non legitis lta | p»s , •éºpa oº yè r， isoeiav évéiAtv , 2x2 7a

Steph. ta ſancti Germ Clar. Borner. G L. Alii : | cv 75 is •etz ze97vxu9 iſla d)ddrze,.

Legiſtis. Hieron. qu, 8. ad Algal. Hieronymiaſt. ( c ) Philo lib. allegor. & lib. de Cherubim, &

Ambreſiaſt. - · · · * lib.de congreſſu eruditionis sausá. • • • • *

- G iij
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25. Sina enim mons eſt in Arabia , 25 Car Sina eſt une montagne d'Arabie,

qui conjunctus eſt ei, que nunc eſt Jeru- | qui a beaucoup de rapport à la Jéruſalem d'à

ſalem, & ſervit cum filiis ſuis. préſent, qui eſt eſclave avec ſes enfans :

26. Ila autem, que ſurſum eſt Jeru- 26. Au lieu que la Jéruſalem d'en haut eſt

ſalem, libera eſt ;que eſt mater noſtra. | vraiment libre ; & c'eſt elle qui eſt nôtre
IIlCIC•

C O M M E N T A I R E.

elle n'enfante que des obſervateurs ſerviles des Loixde Moyſe. Tels ſont

les Juifs, qui gémiſſent accablez ſous le poids des cérémonies légales.

y. 25. S 1 N A M o N s E s T 1 N ARA B I A , Q U I c o N 1 U N c T U s

E s T E 1 , Q U AE N U N c E s T JE R Us A L E M. Sina eſt une montagne d'A

rabie , qui a beaucoup de rapport à la Jéruſalem d'a préſent , qui eſt eſclave

avec ſes fils. Tout le monde ſait que le mont Sina, ou Sinai, eſt dans l'A

rabie petrée, entre le golfe Elanitique, & la mer Rouge. Cette monta

gne, auſſi-bien qu'Agar, mere des Arabes, ou des Iſmaëlites, eſt la figure

des Juifs charnels ſoumis à la Loi. Saint Paul ſembleroit dire que le mont

Sina eſt joint à Jéruſalem , qui conjunčfus Jeruſalem. Il en eſt bien éloi

gné, ſil'on fait attention à la diſtance des lieux : mais il a une grande liai

ſon, & un grand rapport avec elle, ſi l'on compare les qualitez d'Agar,

qui étoit une ſervante, à celles des Juifs, repréſentez par Jéruſalem : car

ceux-ci ſont autant eſclaves dans leur obſervance , & dans leur culte,

qu'Agar, & Iſmaël l'étoient au regard d'Abraham leur maître.

Le Grec porte : (a) Car Agar eſt le mont Sina ; elle repréſente le mont

Sina en Arabie,& eſt dans le même rang,elle a rapport,elle répond à la Jéru

ſalem d'aujourd'hui,qui eſt opposée à la jéruſalem Chrétienne,ou à la Jéru

ſalem Céleſte. La Jéruſalem d'aujourd'hui en cet endroit, marque les Juifs,

& l'ancien Teſtament. C'eſt le même peuple qui a vêcu ſous la Loi donnée

à Sinaï, il a la même note de ſervitude , le même attachement ſervile aux

cérémonies légales. Ces mots, elle a rapport , ou elle répond à la Jéruſa

lem d'à préſent, regardent Agar, & non Sina , comme le Texte de laVul

gate ſembleroit l'inſinuer. Agar repréſente le mont Sina, & elle eſt la me

re des Juifs d'aujourd'hui. Quelques-uns (b) ont crû que le mont Sina

s'appelloit Agar , en Arabe : mais ce ſentiment ne ſe trouve dans aucun

bon Géographe , quoiqu'il ſoit vrai, comme le remarque Théodoret , que

les deſcendans d'Àgar ont poſsédé le pays où eſt ſituée la montagne de Si

na.Au reſte on a fait voir que ces mots, Agar eſt le ment Sina , ne doivent

pas s'entendre à la lettre. Agar repréſente les Juifs, la Loi, Jéruſalem,Si

na. Tout cela ne dit que la même choſe.

( a ) T à y2p A yaº Xive º29s i,u c» " ; A'ez ête, t It * é A ex.

•rºiza di z# ,ºv ' puz• ºu Ita & s Germ cº ( b ) Chryſſt. Thiophyl. Oecum. Eraſm. Zeger.

ciarom. Lat. Agar enim Grac. Tè di Ayat ! Para.

:
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27. Scriptum eſt enim : Letare,ſte- | 27. Car il eſt écrit : Réjoüiſſez-vous, ſté

rilis, que non paris ;erumpe , & clama, | rile, qui n'enfantiez point ; pouſſez des cris

que non parturit ; quia multi filii de- | de joie, vous qui ne deveniez point mere ;

ſerte , magis quàm ejus que habet ， parce que celle qui étoit délaiſſée, a plus

qUirum. d'enfans que celle qui a un mari.

28. Nos autem, fratres , ſecundàm | 28. Nous ſommes donc , mes freres, les

Iſaac promiſſionis filii ſumus. enfans de la promeſſe, figurez dans Iſaac.

C O M M E N T A I R E.

Y. 26. I L L A A U T E M Q u AE s U R s U M E s T J E R Us A L E M, L 1

B E R A E s T. Au lieu que la Jéruſalem d'enhaut , eſt vraiment libre. Il ne

faut pas l'entendre de la Jéruſalem Céleſte, dans le ſens que nous l'enten

dons communément aujourd'hui : je veux dire la demeure du Ciel , le ſé

jour des Bienheureux. Ici la Jéruſalem d'enhaut, eſt opposée à la Jéruſa

lem matérielle, où les Juifs demeuroient du tems de ſaint Paul, & qui fut

détruite peu de tems aprés. Cette ville étoit terreſtre, eſclave, périſſable.

Mais l'Egliſe de JEsus-CHRIST, figurée par Sara, & par la nouvelle Jéru

ſalem décrite par les Prophétes, (a ) eſt libre, céleſte, éternelle. Elle eſt

céleſte par ſon origine, par les graces dont elle cſt remplie, par l'Auteur

qui l'a fondée, par l'objet qu'elle ſe propoſe, par l'Efprit qui l'anime, par

le bonheur qu'elle attend, par le Chef qui la conduit, & qui la protége.

Cette Jéruſalem eſt nôtre mere, b) la mere des Fidelles , des Chrétiens,

pourvû qu'ils demeurent comme elle dans la liberté des enfans de Dieu.

Y. 27. S c R 1 P T U M E s T E N I M : L AE T A R E , s T E R 1 L 1 s. Car

il eſt écrit : Réjoiiiſſez-vous , ſtérile. .. parce que celle qui étoit délaiſſée , a

plus d'enfans que celle qui * un mari. Ces paroles d'Iſaie ( c ) dans le ſens

hiſtorique, & litteral, ſemblent marquer le tens qui a ſuivi la captivité

de Babylone : mais dans un ſens plus relevé,& plus certain,elles déſignent

1'Egliſe Chrétienne, dont la poſtérité s'eſt trouvée plus nombreuſc, plus

riche,plus glorieuſe,que celle de la Synagogue ſon ainée, qui ſe vantoit de

ſa fécondité, & du grand nombre de ſes enfans, ayant Dieu même pour

Epoux depuis pluſieurs ſiécles, dans le tems que l'Egliſe Chrétienne n'é

toit pas même encore formée, & n'avoit ni époux, ni enfans. Sara dans

ſa ſtérilité, figuroit l'Egliſe de JEsUs-CHRIST ; & Agar dans ſa fécondité,

la Synagogue. La race de Sara eſt toutefois devenué plus nombreuſe , &

plus puiſſante que celle d'Agar.

y. 28. S E c U N D U M I s A A C P R o M I ss I o N 1 s F 1 L 1 1 s U M U s.

Nous ſammes les enfans de la promeſſe, figurez par Iſaac. Ne ſoyez donc

( a ) Iſi L11 1.2. & ſq. Lx. 1. & ſeq Lxv1. | H ris : si uºrºt arºſlav #uér. Mais la plûpart

1o. 13. & ſeq. Zach. v111. 3.4. & ſeq. x 11. 2. | omettent tous, z 47av. Vide Var. Leii. Mill.

é ſeq. Apoc. 111. 12. ( c ) Iſai. Liv. 1.

( b ) Le Grec lit : Elle eſt la mere de nous tous : |

i

-
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29. Sed quomodo tunc is qui ſecun- | | 29. Et comme alors celui qui étoit né ſelon

d)m carnem natus fuerat , perſequeba- | la chair , perſécutoit celui qui étoit né ſelon

tur eum qui ſecundum ſpiritum ; ita d | l'eſprit , il en arrive de même encore aujour
/4/4/10 . d'hui.

;o. Scd quid dicit Scriptura ? Ejice | 3o. Mais que dit l'Ecriture ? Chaſſez la

ancillam , & filium ejus ;non enim heres | ſervante, & ſon fils ; car le fils de la ſervante

erit ſiluus ancille cum filio liberc. ne ſera point héritier avcc le fils de la femme
|

libre.

· 3I. Itaque , fratres, non ſumus an- 3I. Or, mes freres, nous ne ſommes point

cille filii , ſed libere ; quâ libertate les enfans de la ſervante, mais de la femme

Chriſtus nos liberavit. libre ; & c'eſt JEsus-CHRIST qui nous a ac

quis cette liberté.

C O M M E N T A I R E.

pas aſſez lâches pour renoncer à cette glorieuſe prérogative, pour vous

rendre volontairement enfans d'Iſmaël, en prenant les cérémonies de la

I.oi.

· y. 29. Q U o M o D o T U N c I s Q U I s E c UN D U M c A R N E M.

Comme celui qui étoit né ſelon la chair, persécutoit celui qui étoit né ſelon

l'eſprit. Comme Iſmaël persécutoit le jeune Iſaac ; ainſi aujourd'hui les .

Juifs charnels, & incrédules persécutent les Chrétiens. L'Ecriture dans,

la Généſe, ne dit pas expreſsément qu'Iſmaël ait persécuté Iſaac ; mais

ſeulement qu'il joiioit avec lui , ou qu'il ſe moquoit de lui , ou peut-être

que dans le jeu il le maltraitoit. (a) Voyez le Commentaire ſur la Généſe

xxI. 9. Il faut qu'il y ait eu plus qu'un ſimple jeu, pour obliger Sara à faire

chaſſer Agar, & Iſmaël. Pour ce qui eſt de la haine des Juifs contre les .

Chrétiens, & de leurs persécutions, quand ils ont été en état de leur en

faire, la choſe n'eſt que trop connuë par toutes les hiſtoires. Saint Paul a

éprouvé leur violence, & leur haine en plus d'une occaſion ; & les faux

Docteurs qui troubloient l'Egliſe de Galatie, lui cauſoient par-là une

plus violente persécution, que s'ils lui euſſent déclaré la guerre à lui

Inenlc. -

y. 3 I. N oN s U M U s A N c 1 L LAE F 1 L 1 1 , s E D L 1 B E R AE. Nous ne

ſommespoint les enfans de la ſervante, mais de la femme libre. Nous ſom

mes les deſcendans d'Iſaac, & non d'Iſmaël. Celui-ci fut chaſsé de la

maiſon d'Abraham, & n'hérita point. N'entrez donc point dans ſa race,

par l'imitation de ſa ſervitude, en vous aſſujettiſſant aux cérémonies de la

Loi. Conſervez la liberté des enfans d'Iſaac, que JEsus-CHRIST vous a

procurée ; (b) chaſſez du milieu de vous ces Iſmaëls qui vous persécutent,.

ces faux Apôtres qui vous séduiſent.

( a ) Gºnſ xx 1 9. Cèm vidiſſet Sara filium | mots manquent dans le Grec imprimé : mais ils ſe

Agar AE ，yptie ladentem cum lſºac Élio ſuo, dixit | liſent dans pluſieurs Manuſcrits, & dans pluſieurs
# Abraham : Ejice ºncilla º hanc, & filium ejus. | Anciens. Les Grecs joignent quelque choſe de ſem

( b ) Qº4 libertate Chriſtus vcs liberavit. Ces | blable au commencénient du Chap. ſuivant.

CHAPITRE
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##

C H A P I T R E V.

Liberté des Chrétiens. La circonciſion oblige à toute la Loi. Lafoi

nous ſauve. Fauſſe liberté. La Loi conſiſte dans l'amour.

Vices de la chair. Fruits de l'eſprit.

Y. I.S Tate, & nolite iterùm jugeſer- | y. I. Enez-vous en là, & ne vous met

vitutis centimeri. - tez point ſous le joug d'une nou

velle ſervitude.

2. Ecce ego Paulus dico vobis , quo- | 2 Car je vous dis, moi Paul, que ſi vous

miam ſi circumcidamini, Chriſtus vobis | vous faites circoncire , JE sUs-CHRIsT ne

mihil proderit. vous ſervira de rien.

C O M M E N T A I R E.

#. I. T A T E , E T N 9 L I T E 1 T E R U M J U G o s E R v 1 T U T I s.

Tenez-vous-en là, & ne vous mettezpoint ſous le joug d'une nou

velle ſervitude. A la lettre : Demeurez ferme ; ou ſelon le Grec : (a ) De

meurez ferme dans la liberté que JESUS-CHRIsT vous a procurée, & ne vous

mettez point de nouveau ſous le joug de la Loi. La premiére partie du verſet

ſe lit à la fin du Chapitre précédent de cette ſorte : Vous êtes les enfans de la

femme libre ; & c'eſt JEsus-CHRisT qui vous a acquis cette liberté Chap. v.

1.Demeurez ferme. Ces variétez ne changent rien au ſens. La liberté dont

ſaint Paul parle, eſt celle qui nous exemte de l'obſervation de la Loi de

Moyſe. (b) Les Galates n'y avoient jamais été ſoumis; & quand il leur dit

de ne s'y pas ſoumettre de nouveau, il l'entend comme on l'a vû Chap. Iv.

#.9. Ne vous impoſez pas un nouveau joug, une Loi à laquelle vous n'a

vez pas été ſoumis juſqu'à préſent. -

y. 2. E c c E E G o P A U L U s D I c o v o B 1 s , &c. Je vous dis moi

Paul, que ſi vous vous faites circoncire, JEsUS-CHRIST ne vous ſervira de

rien. La circonciſion charnelle eſt une profeſſion publique du Judaïſme. Si

vous la recevez , vous renoncez au Chriſtianiſme. JEsUs-CHRIST ne vous

ſervira plus de rien. Et ne me dites point que vous voulez allier le Judaïſ

me avec le Chriſtianiſme. Je vous déclare qu'à vôtre égard, cette alliance

( a ) T# ixs99teſte é, # xeas ès juas txtv9é- l Born.alii. Vide Mill. -

ea rs , sºutrt Alii ex cap. prºcedenti : A'x à 75s ( b ) Theodoret Pattºieia Tyv # w rg vºax

•'2 º3/o9 s, 7# ixtv3 leag fxe s ès iuss ºxtv3 ét•at. | E »ſ'iiar zaxéi. Zvyè èè èaatias , r} xslà vºs

>ºrá*rs év, lta Steph. J. t. ta. Alex, Clar. Germ. | 42 é . H
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3. Teſtificor autem rursùs omni ho- [ - 3. Je déclare de nouveau à tout homme qui

mini circumcidentiſe, quoniam debitor | ſe fera circoncire, qu'il eſt obligé de garder
eſt univerſe Legis facienda. toute la Loi.

C O M M E N T A I R E.

eſt mortelle. On permet aux Juifs de vivre ſelon la Loi, ſans quitter l'E
vangile; mais on vous défend d'embraſſer la Loi, ſous peine de déſertion.

On permet à un homme de recevoir, s'il veut, la circonciſion, va , pour

vû qu'il ne la regarde pas comme néceſſaire au ſalut, ni comme une céré

monie ſalutaire. Saint Paul lui-même circoncit Timothée, (b) & prati

qua depuis ſa converſion pluſieurs cérémonies légales. Mais il les pratiqua

ſimplement par bienséance , pour ne pas choquer les Juifs, & pour enſe

velir la Synagogue avec honneur. Pour les Galates , la choſe étoit fort

différente. Les faux Apôtres vouloient leur perſuader que ſans les prati

ques de la Loi, le Chriſtianiſme ne leur ſervoit de rien. Saint Paul ſoute

noit au contraire, que non ſeulement le Judaiſme ne ſervoit de rien aux

Gentils convertis, mais qu'il leur étoit oernicieux.

y. 3. T E s T 1 F 1 c o R R U R s U s o M N 1 H o M I N I c I R c U M c 1

DE N T 1 s E. Je déclare de nouveau , ou de plus je déclare , ( c ) ou je vous

déclare aujourd'hui , ce que je vous ai déja dit lorſque j'étois chez vous,

que tout homme qui ſefait circoncire, eſt obligé de garder toute la Loi. Il y a

beaucoup d'apparence que les faux Apôtres vouloient perſuader aux Ga

lates que la circonciſion ne les engageoit pas à toutes les cérémonies lé

gales ; qu'ils ne ſeroient obligez ni aux ſacrifices, ni aux purifications, ni

aux autres petites pratiques de la Loi, & qu'on ne demandoit d'eux que

la circonciſion, l'obſervation du ſabbat, la diſtinction des viandes ; que

pour le reſte, on leur faiſoit grace, & qu'on n'empêchoit pas qu'ils ne

fiſſent en même tems profeſſion du Chriſtianiſme. Ces Docteurs eux-mê

mes n'étoient pas exacts obſervateurs de la Loi. (d)

L'Apôtre leur dénonce donc ici que la circonciſion étant une profeſſion

publique du Judaiſine, il n'étoit pas en leur pouvoir d'en prendre, ou d'en

rejetter ce qu'ils voudroient. La Loi ne ſouffroit point ces partages ; elle

dit malédiction contre quiconque ne la garde pas dans toutes ſes par

ties. (e ) Si elle eſt une voye néceſſaire pour arriver au ſalut, il faut l'ob

ſerver toute entiére. Grotius conjecture que ces faux Apôtres ſe conten

( a ) Vide Hieronym. Eſt. Grot. vide 1, Cor. | G. L Arab Chryſoſt. Hieron Amºroſiaſt.

VI I. 19. 2 o .

( b ) Aéf. xv1.3 Circumcidit eum propter 7u

daos qui erant in illis locis.

( c ) T ſtificor rurº à Gr. Mat7éo ºu o dè x42tv.

Sed illud « 4aº de ſt in Clarom. S. Germ Borner.

( d ) Galat. v1. 13. Neque enim qui cirrumci

dantur, Legem cuſtodiunt , ſed volunt vos circum

cidi , ut tn carne veſtra glorientur.

( e ) Deut. xxv I. 2 6. Galaa 111. 13,
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4. Evacuati eſtis à Chriſto , qui in | 4. Vous qui inettez vôtre juſtice dans la

Legs jujîificamini ;à gratia excidiſtis. | Loi , vous n'avez plus de part à JE sUs

- CHRIST ; vous êtes déchus de la grace.

5. Nos enim ſpiritu ex fide, ſpemjuſc | 5 Mais pour nous , c'eſt en vertu de la foi

titia expectamus. que nous attendons la juſtice, par le Saint

Eſprit.

6. Nam in Chriſto Jeſu neque cir-! - 6. Car en JEsus CHRIST ni la circonci

cumciſio aliquid valet, neque prepu- ſion, ni l'incirconciſion ne ſervent de rien ;

tium ;ſed fides, que per charitatem ope- | mais la foi qui eſt animée de la charité.

7'4f/37"s -

C O M M E N T A I R E.

toient de la circonciſion , & de quelque peu de pratiques extérieures, afin

qu'étant confondus avec les Juifs, on ne les inquiétât pas comme gens

qui introduiſoient de nouvelles religions dans l'Empire. Car la Religion

des Juifs y étoit ſoufferte par les Loix. Cette conjecture eſt priſe de ſaint

Jérôme ſur le Chap. v1. y. 13. de cette Epître, & elle eſt tout à fait pro
bable. .

y. 4. E v A c U A T I E s T 1 s A CH R I s T o , Q U I I N L E G E 1 Us

T 1 F 1 c A M 1 N 1. Vous qui mettez vôtre juſtice dans la Loi , vous n'avez

plus de part à JEsUs-CHRIsT. Si vous croyez que la Loi peut vous juſti

fier, JEsUs-CHRIST vous eſt inutile. Vous renoncez en quelque ſorte à ſa

juſtice , & à ſa grace.Vous ne devez plus rien attendre de ſa part. ll vous

renonce pour ſiens, il vous répudie comme une épouſe infidelle. On peut

traduire le Grec : ( a ) JEsUs CHRIsT vous eſt devenu'inutile , (b) vous re

gardez déſormais ſa Religion comme ſuperfluë, & incapable de vous

juſtifier.

y. 5. N o s E N 1 M S P 1 R 1 T U E x F 1 D E , &c. C'eſt en vertu de la

Foi que nous attendons la juſtice par le Saint-Eſprit. Nous autres Chrétiens

nous n'attendons pas nôtre juſtice de la Loi , ni des œuvres , mais de la

Foi, & du Saint Eſprit. C'eſt le Saint-Eſprit qui a mis dans nous cette

confiance, qui nous fait crier : Mon Pere, mon Pere, & qui nous fait re

garder le Ciel comme nôtre héritage. A condition toutefois que nous vi

vrons de cet Eſprit, que nous conſerverons la Foi vivante, & active par la

pratique des vertus Chrétiennes. Fide ſpem juſtiti.e expečfamus,eſt mis pour

expečfamus mercedem juſtitie ſperatam. (c)

y. 6. NA M 1 N C H R I s T o JE s U , N E Q U E C 1 R a U M c 1 s 1 o

A L 1 QUI D v A L E T , N E Q U E P R AE P U T I U M. Car en JESUS-CHRIsT,

( a ) Karnpy#3vºlt cire r# Xeus #. | Tig. & c.

( b ) Hieronym. hic, Eraſm. Vatab, Pagn. Eſt. | ( c ) Eſt. Grot. Gomar. Men, alii.

' ,

H ij
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- v. - - - - -

7. Currebatit benè ;quis vos impe- | 7. Vous couriez ſi bien , qui vous a arrêtez,

divit veritati mon obedire ? pour vous empêcher d'obéir à la vérité ?

8. Perſuaſio hec non eſt ex eo qui vo-! 8. Ce ſentiment dont vous vous êtes laiſſez

(74! V0J . Perſuader , ne vient pas de celui qui vous a

appellez.

C O M M E N T A I R E.

ni la circonciſion, ni l'incirconciſion ne ſervent de rien pour le ſalut , ce ſont

de choſes purement indifférentes, dans la Keligion de JEsus-CHRIsr, in

Chriſto. La circonciſion, & les autres cérémonies de la Loi ne donnent

point la juſtice ; l'incirconciſion n'en exclut point. Ce qui nous juſtifie, eſt

la Foi qui eſt animée de la charité Voilà l'explication de ce que ſaint Paul

a dit ſi ſouvent, que le Juſte vit de la Foi, que c'eſt la Foi qui juſtifie; il

faut l'entendre de la Foi animée, ou perfectionnée par la charité , ou agiſ

ſante par la charité ; car le Grec ſignifie également l'un, & l'autre ; ( º&

l'un, & l'autre reviennent au même. La Foi même en cet endroit, renfer

me l'eſpérance, comme le remarque Grotius ; (b) & lorſque la foi, l'eſ

pérance, & la charité ſe rencontrent, c'eſt tout ce qu'on peut déſirer pour

le ſalut. La Foi agiſſante par la charité, en cet endroit eſt la même choſe

que ce qu'il appelle au Chapitre ſuivant , y. 15. La nouvelle créature , ou

l'être nouveau que Dieu a créé en nous , & ce qu'il dit aux Corinthiens -

(e) Que ni la circonciſion , ni l'incirconciſion ne ſont rien , mais l'obſerva

tion des préceptes, c'eſt-à-dire, de la Loi Evangélique. Voilà tout le Chri

ſtianiſme ; croire, aimer, pratiquer.

V. 7. C c R R E * A T 1 s º E N E , QUI s v o s 1 M P E p 1 v 1 T : (d)

Vous courriez fî bien : qui vous a arrêtez pour vous empêcher d'obéir à la

vérité ? Ces derniers mots , pour vous empêcher d'obéir à la vérité, ne ſe

trouvent pas dans S. Chryſoſtome, dans Tertullien, dans S. Jérôme, dans

l'Ambroſiaſter. S. Jérôme remarque toutefois qu'ils ſe liſoient dans les

Exemplaires Grecs. Quelques Livres Grecs, & Latins ajoûtent : Nemini

conſenſèritis. (e ) Ne vous laiſſez perſuader de perſonne, n'écoûtez pas

les étrangers , & les faux Docteurs.

y. 8. P E R s U A s 1 o HAEc (f) N o N EsT Ex Eo QUI vocAT vos.

Ce ſentiment , dont vous vous êtes laiſſé perſuader , me vient point de celui

qui vous a appellez. Ce n'eſt ni Dieu, ni ſon Eſprit qui vous ont inſpiré

( a ) Ax & zſsis di éyérºs i * ºyupººn. (d) G,ac. Tſs Juas & é«o Vs. Alii : E',éxe ! ..

( b ) Grot. bic. Fides hic ſpem etiam compre- ( e ) Mººn reºeºt Borner. Ita Hiron ca

hendit, quibus ſi accedat dilectio operans, nihil , larit. Ambroſiaſt. Hieronymiaſter. Vide Mill.

- deſideratur ampliùs ad obtinendam ſalutem ater- | hic.

nam , cºc. (f) Quidam : Perſuaſio veſtra. Syr. Calarit,

( c ) 1. Cpr. vII. 19, Aug. Ambr. Codd, quidam , teſte Hieronymo.



SUR L'EPITRE DE S. PAULAUX GALATES. CHAP. V. 61

9. Modicum fermentum totam maſ- | 9. Un peu de levain corrompt toute la

ſam corrumpit. pâte.

1o. Ego confido in vobis in Domino , # 1o. J'eſpére de la bonté du Seigneur, que

qu)d nihil aliud ſapietis : qui autem | vous n'aurez point à l'avenir d'autres ſenti

conturbat vos, portabit judicium, qui- | mens : mais celui qui vous trouble, en pot

cumque eſt ille. tera la peine, quel qu'il ſoit.

C O M M E N T A I R E.

cette envie d'embraſſer la Loi de Moyſe , nous n'avons eu garde de vous

ſuggérer de tels ſentimens. De qui cela peut-il donc venir, ſinon de vôtre

ennemi, & de ſes ſuppôts, qui cherchent à vous éloigner de la vérité ?

uelques anciens Exemplaires ( a ) liſent ſans négation : Cette perſuaſion

vient-elle de celui qui vous a appellez ? C'eſt toûjours le même ſens, enli

- ſant avec une interrogation. |

y. 9. M o D I CU M F E R M E N T u M T o T A M M As s A M coRRUM

r 1T. Un peu de levain corrompt la pâte. C'étoit un proverbe parmi les Hé

breux, qu'un peu de levain rendoit impure toute la pâte où il ſe trouvoit

dans les jours de la Pâque, où le peuple étoit obligé de ne manger que

des pains ſans levain. On a déja vû la même expreſſion dans l'Epitre aux

Corinthiens. (b ) Le Grec imprimé lit : (c) Un peu de levain aigrit, ou fait

lever toute la maſſe , & pluſieurs Interprétes ( d ) ont crû que c'étoit la

vraye maniére de lire en cet endroit. Mais d'autres Exemplaires ſont ſem

blables à la Vulgate, & liſent : (e) Un peu de levain corrompt , ou ſoiiille

toute la pâte ; ce qui nous paroît beaucoup meilleur, ſuivant l'explication

que nous lui avons donnée au commencement, - - -

y. 1o. C o N F 1 D o 1 N v o B 1 s 1 N D o M 1 N o , Q U o D N 1 H 1 L

A L 1 U D s A P 1 ET Is. J'eſpére de la bonté du Seigneur que vous n'aurez

point à l'avenir d'autres ſentimens , que ceux que je vous ai inſpiré, & que

ceux de la vérité. Je ne ſai s'il ne continuë pas dans l'allégorie du levain :

J'eſpére que vous ne ſentirez plus le vieux levain, & que vous aurez ſoin

de vous en nettoyer,en rejettant juſqu'à la moindre partie qui pourroit vous

ſoiiiller. Comparez I. Cor. v. 6.7. Mais celui qui vous trouble , enportera

la peine,quel qu'il ſoit.S. Jérôme fait mention de quelques uns, qui diſoient

que l'Apôtre vouloit ici inſinuer ſaint Pierre, comme s'il eût été auteur,

ou occaſion de trouble de l'Egliſe de Galatie. Mais ce ſentiment n'a au

cun fondement. Quand les faux Apôtres ſe ſeroient autoriſez du nom de

ſaint Pierre, qui joignoit l'obſervation de la Loi, à celle de l'Evangile, il

( a ) Clarom. G. L. S. Germ. Lat. Cor. 3. ( d) Hieronym, alii plures - , ,

Fienn. Galarit quid. codd. apud Hieroa. hic. (e ) Mix22 #ºan 4A• 7 à cº2 u2 d•x°i. Ita

( b ) 1 Cor. y, 6. . A - Germ Clºrom. Calarit Conſtit Apoſt. l 2. c. 17.

( c ) Mixez 4ºax 3Ao» rà ?dcru« 4ºuai. Ambreſiaſt. Hieronymiaſt. Vide ad I. Cor. v. 4.

H iij
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62, CoMMENTAIRE LITTERA L

1 I. Ego autem,fratres , ſi circumci- II. Et pour moi , mes freres, ſi je prêche

ſan m aahuc predico , quid adhuc per- | encore la circonciſion, pourquoi eſt-ce que

ſecutionem patior ? Ergo evacuatum eſt l je ſouffre tant de perſécutions : Le ſcandale

· ſcandalum crucis. de la croix eſt donc anéanti.

12. Utinam & abſcindantur qui vos | | 12. Plût à Dieu que ceux qui vous trou

conturbant. blent, fuſſent eux-mêmes retranchez. -

C O M M E N T A I R E.

ne s'enſuivroit pas que ſaint Pierre ait eu part à leur malice, & au trouble

qu'ils cauſoient dans les Egliſes des Gentils convertis. Il y plus d'apparen

ce qu'il en veut au plus factieux des faux Apôtres, ou au plus turbulent des

Galates, qu'il veut bien ne pas nommer par prudence.

y. II. S 1 c I R c U M c 1 s 1 o N E M A D HU c P RAE D I c o , & c. Si je

préche encore la circonciſion, pourquoi eſt-ce que je ſouffre encore tant de per

sécutions ? Ou plûtôt : Si je voulois prêcher la néceſſité de la circonci

ſion, & de la Loi de Moyſe , ſerois-je comme je le ſuis, exposé aux per

sécutions de la part des Juifs : Le ſcandale de la Croix eſt donc anéanti. Les

Juifs regardoient la Croix de JEsus-CHRIST comme un ſcandale. (a) Rien

ne leur donnoit plus d'éloignement d'embraſſer la Religion Chrétienne,

que d'entendre prêcher un Meſſie crucifié, humilié, méprisé ; au lieu d'un

Libérateur triomphant, magnifique, puiſſant, &c. Si je prêchois la com

patibilité du Judaïſme, & du Chriſtianiſme, bien-tôt les Juifs quitteroient

cette étrange prévention qu'ils ont conçûë contre nous , & contre JEsUs

CHRIsT. La Croix ne ſeroit plus un obſtacle preſque invincible à leur con

verſion ; ils n'auroient pas de peine à reconnoître JESUs CHRIsT, pourvû

qu'on ne quittât pas les obſervances de la Loi. (b)

y. 12. U T 1 N A M E T A B s C 1 N D A N T U R QU I v os c o N T U k

B AN T. Plût à Dieu que ceux qui vous troublent , ſoient eux-mêmes retran

chez. Quelques-uns ( c ) l'entendent du retranchement de l'excommuni

cation. De tels gens ne ſont pas mêmes dignes du nom de Chrétiens , ni

de demeurer dans l'Egliſe. Il faudroit que ceux chez qui ils ſe trouvent,

les traitaſſent comme des excommuniez, comme des gens dont il eſt dit

dans l'ancien Teſtament : (d) Ils ſeront retranchez de leur peuple , ſoit par

I'excommunication , ou par la mort corporelle. D'autres (e) l'expliquent

( a ) 1. Cor 1. 18. 23. Pradicamus Chriſtum | xan é9ara Theophyl. Oecum. Theodoret E13s,

crucifixum, 7udais quidem ſcandalum , Gentibus | e TfAto» i%értua, i«vrss , du rº x tex7et#s buir

autem ſtultitism fé«r4ln ze9rpée9ºits. Cajet. Grot. Quando

( b ) Vide Eſt. Men. Grot. Theodoret. alios. quidem illi tn pellicula abſciſſa ita gloriantur,

Men. Martianay , Bez membrum, quo magis triumphent. Hieronym. Si

( d ) Geneſ. xv11. 14. Exod. x11.15.xxx. 3;. | putant ſibt hoc prodeſſe, non ſolùm circumcidantur;

& paſſim. ſed etiam abſcindantur ; ſi enim expoliatio membri

( e ) Amhreſ ſt Aug. Chryſoſt. hic : E' ê#- | proficit, multò magis abolitio.

à° 7aſ, &) = teºrºge s'. a ra» º°y, a2 à, º ztea

\

( c ) Eraſm. Eſt. Hamm. Gemar. Para. Piſc. utinam illis abſcindatur inſuper totum ſeminale

-



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES, CHAP, V. 63

13. Vos enim in libertatem vocati 13. Car vous êtes appellez, mes freres, à

eſtis, fratres. Tantùm ne libertatem in | un état de liberté. Ayez ſoin ſeulement que

occaſionem detis carnis ;ſed per chari- | cette liberté ne vous ſerve pas d'occaſion

tatem ſpiritus ſrvite invicem. pour vivre ſelon la chair : mais aſſujettiſſez

vous les uns aux autres par une charité ſpiri

tuelle.

14. Omnis enim Lex in uno ſermone 14. Car toute la Loi eſt renfermée dans ce

impletur : Diliges proximum tuum ſicut ! ſeul précepte : Vous aimerez vôtre prochain
te pſum. i comme vous même.

C O M M E N T A I R E.

de la mutilation réelle, & de l'amputation totale. Que ces faux Docteurs

qui ont tant d'envie de vous faire circoncire, puiſlent eux-mêmes être

plus que circoncis. C'eſt une eſpéce d'imprécation, ou plûtôt de mena

ce, de prédiction de ce qui doit arriver à ces faux Apôtres. (a) Ce dernier

ſens eſt fort ſuivi par les Anciens. . -

y. 13. Vos E N 1 M I N L I B E R T A T E M v o c A T I E s T 1 s. Car

vous êtes appellez à un état de liberté. Le Chriſtianiſme eſt un état de li

berté, ou d'affranchiſſement par rapport au joug des cérémonies de la Loi,

Mais.JESUS-CHRIST n'a pas prétendu nous mettre dans un état de licen

ce, ou d'une liberté dangereuſe, par rapport au ſalut, ni nous permettre

les œuvres de la chair , dont il fait le dénombrement ci-aprés. Ayez ſoin

ſeulement que cette liberté ne vous ſerve pas d'occaſion pour vivre ſelon la

chair. Vous n'êtes délivré ni de la charité envers le prochain, ni de l'o

bligation de pratiquer les vertus morales , le Sauveur vous a même donné

des conſeils d'une perfection infiniment plus grande, que tout ce que la

Loi de Moyſe préſcrivoit ; & il dernande que vous obſerviez tout cela li

brement, volontairement, & non dans un eſprit de ſervitude, comme les

Juifs. -

S E D P E R c H A R 1 T A T E M s E R v I T E I N v 1 c E M. Mais aſſujet

tiſſez-vous les uns aux autres par une charité ſpirituelle. Soyez libres des

affections mauvaiſes,affranchiſſez vous du péché,ne vous aſſujettiſſez point

aux cérémonies légales : mais ne craignez point d'être les ſerviteurs de

Dieu , & de vôtre prochain par la charité. (b) Cette ſervitude eſt préfé

rable à la plus heureuſe liberté. C'eſt le plus glorieux des affranchiſſemens.

Y. 14. O M N 1 s L Ex 1 N U N o s E R M o N E 1 M P L E T U R. Toute la

Loi eſt enfermée dans ce ſeul précepte : Vous aimerez vôtre prochain comme

vous-mêmes. Toutes les loix naturelles, morales , & poſitives qui regar

dent le prochain, ſont renfermées dans celle de la charité qu'on lui doit.

-

( a ) Vide Hieronym. Eſt. Cajet. azrzas, 2x a è.xtºr rè 'n'ſlsrap3º'v àvx5 pixia».

( b ) Chryſeſt. Oº « ein tv , 4yzzrºt t ax 42ss , |



64 C O MMENT A IRE LITTERAL

15. 9u)d ſi invicem mordetis, & co- | 15. Que ſi vous vous mordez, & vous vous

meditis , videte ne ab invicem conſu- | dévorez les uns les autres, prenez garde que

mamimi. vous ne vous conſumiez les uns les autres.

16. Dico autem : Spiritu ambulate, 16. Je vous le dis donc : Conduiſez vous

& deſideria carnis non perficietis. ſelon l'eſprit, & vous n'accomplirez point

les déſirs de la chair.

17. Caro enim concupiſcit adversàs 17. Car la chair a des déſirs contraires à

ſpiritum , ſpiritus autem adversàs car-l ceux de l'eſprit, & l'eſprit en a de contraires

nem : hcc enim ſibi invicem adverſan- à ceux de la chair, & ils ſont oppoſez l'un à

tur ;ut non quecumque vultis, illafa- l'autre , de ſorte que vous ne faites pas les
ciatis. choſes que vous voudriez.

C O M M E N T A I R E.

Celui qui aime ſon prochain, a accompli la Loi, dit S. Paul aux Romains. (a)

Nôtre Seigneur fait conſiſter toute la Loi dans les deux préceptes de l'a

mour de Dieu, & du prochain. (b) Ailleurs, (c) il dit que la Loi, & les

Prophétes conſiſtent à faire à autrui ce que nous voudrions qu'on nous

fit. -,

y. 15. Q U o D s 1 1 N v 1 cE M M o R D E T 1 s, E T c o M E D 1 T 1 s. (d)

-2ue ſi vous vous mordez , & vous dévorez les uns les autres. Il paroît par

là qu'il y avoit parmi eux de la méſintelligence. Ils ſe mordoient par des

médiſances, & des calomnies ; ils ſe dévoroient par des haines, & des

chicannes, des procez, & des violences. Prenez garde que vous ne vous

conſumiez les uns les autres. Car les haines, les médiſances, & les procez

ſe terminent d'ordinaire à la perte de la charité, à l'extinction de la piété,

à la ruine des familles , à la perte du ſalut. C'étoit peut-être la venué des

nouveaux Docteurs qui avoit allumé ces diſſenſions entre les Galates.

y. 16. S P 1 R 1 T U A M B U LA T E , E T D E s I D E R I A c A R N I s N o N

P E R F 1 c 1 ET 1 s. Conduiſez-vous ſelon l'eſprit , & vous n'accomplirez

point les déſirs de la chair. Marcher, ou ſe conduire par 'eſprit, vivre

ſelon l'Evangile , conſerver la liberté Evangélique, & vivre de la foi,

tout cela eſt la même choſe. Accomplir les déſirs de la chair, marcher ſelon

la chafr, être aſſujetti à la ſervitude de la Loi, être revêtu du viel homme,

ſuivre le penchant de la concupiſcence, toutes ces expreſſions , & plu

ſieurs autres conſacrées par l'uſage de l'Ecriture, & des Peres, ſignifient

auſſi une même choſe. Nous en verrons une plus ample explication ci

aprés y. 19. 2o. 21. où ſaint Paul fait le dénombrement des œuvres de la

chair, & aux verſets 22.23. où il fait celui des œuvres de l'eſprit.

[ a ] Rom. x7 1 I. 8.9. 1 os Clar & Germ. L. vel, incuſatis. Cyprian. msn

( b ) A4 : tt. xx 1 1.3 9.4 c . · emel : criminatis. Ambroſiaſt. cauſamrni inimi

( c ) Matt. v 1 1. 1 .. citiam. Geſt. Pargat. Ceciliani, c5 Felicis, t. I.
J.- - - - -

{ d) Alii : Invicem mordetis , & accuſatis. Cºncil ?. 1446.

Y. 17.



SiiR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. CHAP. V. 6 5

18. Qu)d ſi ſpiritu ducimini , non 18. Que ſi vous êres pouſſez par l'Eſprit,

•ſºis ſub Lege. vous n etes point ſºus la Loi.

19 Manifeſta ſunt autem opera car- , 19 Or il eſt aiſé de connoître les œuvres

nis ;que ſunt fornicatio , immunditia , de la chair, qui ſont la fornication , l'impu

-
reté, l'impudicité, la diſſolution,impudicitia, luxuria »

C O M M E N T A I R E.

y. 17. C A Ro c o N c U P 1 s c 1 T A D v E R s U s s P r R 1 T U M. La chair

a des déſºrs contraires à ceux de l'eſprit. Dans ce paſſage, & dans les ſui

vans, la chair , & l'eſprit marquent les deux principes de toutes nos ac

tions morales. (a) La chair, ou la concupiſcence eſt le principe des mau

vaiſes actions. L'eſprit, ou le mouvement intérieur de la grace, eſt le

principe de nos bonnes œuvres. Ces deux principes ſe combattent conti
nuellement ; en orte que vous ne faites pas les choſes que vous voudriez ; &

vous ſentez, comme il dit ailleurs, ( é ) dans vos iieubres une Loi qui

combat celle de l'eſprit, & qui vous fait crier : Malheureux que je ſuis,

ui me délivrera de ce corps de mort ? Les plus grands Saints, tant qu'ils

† en cette vie, éprouvent ces contradictions, & ces combats. (c) Les

bons réſiſtent aux mouvemens de la concupiſcence ; & cette victoire fait

leur mérite. Les méchans ſe rendent, & y ſuccombent ; & c'eſt-là la

| ſource de leur malheur. L'impreſlion de ces deux mouvemens ne fait

aucune violence à l'homme, & ne bleſſe en aucune ſorte ſa liberté ; puiſ

qu'avec le ſecours de Dieu, il peut toûjours réſiſter à la concupiſcence, &

qu'il ne ſuit l'attrait de la grace que par le choix tout libre de ſa volonté,

qui ſe détermine elle-même avec jugement.

y. 18. Q U o D s 1 s P I R I T U D t c I M I N I , N o N E s T 1 s sUB

L E G E. Si vous êtes conduits par l'eſprit , vous n'êtes point ſous la Loi. La

Loi de Moyſe ne donnoit point l'Eſprit ſaint, ni la grace néceſſaire pour

pratiquer le bien ; ( d) & ſi quelques anciens Patriarches, ou les Prophé

tes qui ont vêcu ſous la Loi, ont eu part à la grace du Saint-Eſprit, leur

nombre eſt trés-petit, en comparaiſon des Fidéles, qui l'ont tous reçû

dans le Baptême , & ces Anciens ne l'ont reçû que comme membres de la

nouvelle alliance, à laquelle ils appartenoient déja par lcur foi. Si donc

les Galates étoient conduits par l'Eſprit ſaint ; s'ils l'avoient reçû dans le

Baptême , s'ils avoient eu part à ſes dons ſurnaturels, c'étoit une marque

qu'ils n'étoient point ſous la Loi, qu'ils appartenoient à l'Evangile, & que

Ia Loi ne leur ſervoit de rien , & par conséquent que mal-à-propos ils vou-4

Ioient s'y aſſujettir.

( a ,The doret. zéza »ºye 'r， in -， xº2 | paſſim. D. Thom Cajet Eſt hi .

z2s 2s a urs # x #v. IIv $ue dè rºy i oix gr, , zée ». | : d Aug. ſ rm : 52 n 5 Lex minari novit ,

. . - T srº ya， à 4 $- ºx izegºye,, 3 c. non ſubveºire , jubere ncvir, non juvare, Et ſerm.

( b Ro » v : 1. 2 ;. \ 2 51. n. 6. & piſſim.

( c ) Fºue Concil. Trident ſſſ j, c3 é, & A,ºg. |

I.
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2o. Idolorum ſervitus, veneficia, ini- 2o. L'idolâtrie, les empoiſonnemens, les

micitie, contentiones , emulationes , irº, inimitiez, les diſſenſions, les jalouſies, les

rixe, diſſòſiones,ſºcle , animoſitez , les querelles , les diviſions, les

héréſies,

2I. Invidie, homicidia, ebrietates , 2I. Les envies, les meurtres, les yvrogne

comeſſationes, & his ſimilia , que prº- | º : les débauches, & autres choſes ſem

dico vobis,ſicut predixi , quoniam qui blables, dont je vous déclare, comme je vous

talia agunt , regnum Dei non conſº- l'ai déja dit , que ceux qui commettent ces

quentur. crimes , ne ſeront point héritiers du Royau
me de Dieu.

22. Fruétus autem Spiritûs eſt, cha- | , ** Les fruits de l'eſprit au contraire, ſont

ritas, gaudium , pax , patientia , beni- l la charité, la joie , la paix, la patience, l'hu

gnitas, bonitas , longanimitas , manité, la bonté, la perſévérance,

C O M M E N T A I R E.
v,

-

$. 19. o p E R A c A R N 1 s, oU * s u s r r o RN 1 c AT 1 o, (a) &c.

Le en res de la chair, ſont la fornication , & c. La chair dans le ſens que

nous l'avons dit, nous porte à toute ſorte de déſordres , & de péchez.

Saint Paul en fait ici un grand dénombrement; & on pourroit encore le

groſſir, parce qu'il n'y en a aucun qui n'ait ſa racine dans le fond de la

concupitcence.

| p R E D 1 c o, s 1 c U T P R E D 1x I. Je vous déclare , comme je

vous l'ai déja dit , que ceux qui commettent ces crimcs, neſeront point héri

tiers du royaume de Dieu. On ne voit point dans cette Epitre que l'Apôtre

leur ait déja dit ce qu'il leur déclare ici : Mais il pouvoit le leur avoir dit,

lorſqu'il prêchoit parmi eux ! b) Tous ceux donc qui ſe livrent aux mau

§de leur cœur, & qui ſuivent le penchant de la concupiſcence,

ſ§ exclus de la béatitude éternelle, quand même ils n'auroient pas

conſommé les actions dont ils ont formé le deſſein ; à moins que par une

pénitence ſalutaire, ils ne ſatisfaſſent à la juſtice de Dieu.

y. 22. FR U c T Us S P 1 R 1 T U s. Les fruits de l'Eſprit Saint, de la gra

ce , les actions auſquelles l'Eſprit de Dieu nous porte, ſont la charité , &c.

Benignitas , bonitas , longanimitas , manſuetudo. Pour ces quatre vertus, il

n'y en a que trois dans le Grec : (e) La patience, la douceur , la bonté ;

& au lieu de, modeſtia, continentia , ºſfilº , il n'ya dans le Grec, (d) que

§ §ur, & la continence.Toutefois pluſieurs Peres, & pluſieurs anciens

Manuſcrits, ajoûtent la chaſteté (º).

( a , Le Grec ajoute u,x，ia, adulterium : mais l croyons que cette Epître a été écrite avant celle

ce terme manque dans pluſieurs A ciens. Et au l aux Corinthiens. -

y. 21 « º 4 , invidiº , manque auſſi dans ſaint ( c ) Maze93vuſa, xpns érns, dya3ºººº.

Epiphane, & daºs T héodoret , & a 3 st, homici- ( d ) Iºpº ' vs, tz»2#r «.

dia, dans pluſieurs autr** Voyez Mill. ( e ) Ayve'a. Addunt Claram. & Germ &é Bor

( b ) Il a dit à peu pres la même choſe 1, Cor | mer GG. LL. 1 en l 5 c. 1 1.Ambroſiaſt. Cypriº*

v1. 9 , o. Et Theodoret croit que c'eſt à cela | l. 3. ad 9Mirin. S. é 4 Hieronymiaſt.

qu'il fait attention en cet endroit. Mais nºu*
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23. Manſuetudo , fides , modeſtia , 23. La douceur, la foi, la modeſtie, la

continentia , cajlitas. Adversùs hujuſ- continence, la chaſteté. La Loi n'eſt point

modi mon eſt Lex. - contre ceux qui vivent de la ſorte.

24. Qui autem ſunt Chriſti, carnem | 24 Or ceux qui ſont à JEsus-CHRIsT, ont

ſuam crucifixerunt cum vitiis, & con- crucifié leur chair avec ſes paſſions, & ſes

cupiſcentiis. déſirs déréglez.

15 Si ſpiritu vivimus , ſpiritu & | | 25. Si nous vivons par l'Eſprit , condui

ambulemus. ſons-nous auſſi par l'Eſprit.

pidi, invicem provocantes, invicemin- | gloire , nous piquant les uns les autres, &

26. Non efficiamur inanis glorie cu- .26. Ne nous laiſſons point aller à la vaine

videntes. étant envieux les uns des autres.

C O M M E N T A I R E.

y. 23. A D v e R s u s H U i U s M o D r N o N E s T L E x. La Loi n'eſt

point contre ceux qui vivent de la ſorte. La Loi n'ayant été donnée qu'à

cauſe des prévarications , comme il l'a dit ci-devant, ( a ) & n'ayant été

établie que contre les injuſtes , & non pas contre les juſtes, comme il le

dit à Timothée, ( b ) il eſt aisé de concevoir que la Loi ne peut rien con

tre ceux qui ne ſuivent que les mouvemens du Saint-Eſprit, & qui ne font

que les œuvres qu'il leur inſpire , & par conséquent que c'eſt fort mal-à

propos que les Galates veulent ſe ſoumettre aux obſervances légales, qui

ne peuvent rien ni pour eux, ni contre eux, ni pour les punir, ni pour les

menacer , ni pour les aider, ni pour les récompenſer.

y. 24. Q U 1 A U T E M s U N T C H R I s T I c A R N E M s U A M c RU

c 1 F 1x E R U N T. (c) Or ceux qui ſont à JEsus-CHRIsT , ont crucifié leur

chair avec ſes paſl.ons. Les vrais Diſciples de JESUS-CHRIsT , bien loin de

ſuivre les mouvemcns de la concupiſcence, & de faire les œuvres de la

chair, dont il vient de parler, la crucifient cette chair, avec ſes paſſions.

Ils la répriment, ils la combattent continuellement. Etant morts, & en

ſevelis avec Jesus-CHRIsT par le Baptême, ils ne vivent plus que pour

lui, ils ne ſont animez quc de ſon Eſprit, & remplis de ſon amour, & de

ſa grace. Ils ne penſent plus à la Loi, qui n'a ſçu former par elle-même

que des eſclaves. Ainſi, y. 25. ô Galates , Si nous vivons par l'eſprit,

conduiſons-nous par l'eſprit. Suivons l'Evangile, & non la Loi. (d) Ne

·dégénérons point de la gloire de nôtre origine. N'attriſtons point par nos

péchez l'Eſprit ſaint qui eſt en nous. (e) · · · · · -

· · · _ - ! · · · · · · · · · · · '

-

- - " - • • •
- - - - -

\

-

-

( a ) Galat 111. 19 - · · · · · 2 - I rºnc. L'Ambroſi - -- -

- - - - - - &: -| cnc. L'Ambroſiaſter prend Chriſti , au plurier ,(4 ) 1 Timot. 1. ». vide Theodoret. hic. vat.º pcur Chriſfia nu. ſti , p

Eſt. Grot . - ( d ) Theodoret Mn x « Ta »:'uo» z°Aſſtée 3 et,

( c ) Origénes, ſelon ſaint Jérôme ſur cet en-! :» 2 75 x ée 7, lx 3 et -

droit, joignoit ceci a ce qui précéde; la Loi n'eſt ( e ) Epheſ tv. 3o. Nolite contriſtare spiritum

-?º* ºnºrº ceux là qui ont crucifié leur chair, 1 ſanaum Dei, in que ſignati eſtis. '
-

ij
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$. 26. N o N E F F 1 c 1 A MUR I N ANI s G L o R 1 E c U r 1 Dr. Ne

nous laiſſons point aller à la vaine gloire, nous piquant les uns les autres.

On croit qu'il en veut & aux faux Apôtres, qui étoient animez de l'eſ

prit d'orgueil, & qui vouloient établir leur propre réputation, ſur la rui

ne de celle de ſaint Paul ; (a) & à quelques-uns d'entre les Galates, qui

ſe laiſſoient aller à des conteſtations, à des piques, & à des jalouſies en

vers leurs freres. Mais on ne ſait point§ l'état de cette Egliſe, pour

en dire quelque choſe de plus.

&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&#

C H A P I T R E V I.

Préceptes moraux. Avertir ceux qui péchent. Seſupporter les uns les
autres. Obligation de fournir à la ſubſiſtance de ceux qui nous

inſtruiſent. Eviter les faux Docteurs.Leur caractére. Ni la cir

conciſion , ni l'incirconciſion ne ſervent de rien.

Y. I. Ratres, & ſi preoccupatus fue- | V. I. Es freres, ſi quelqu'un eſt tombé

' rit homo in aliquo delicto, vos * par ſurpriſe en quelque péché ,

quiſpirituales eſtis , huiuſmodi inſtruite vous autres , qui etes ſpirituels, ayez ſoin de

inſpiritu lenitatis; conſiderans teipſum, | l'inſtruire dans un eſprit de douceur : chacun
ne c# tu tenteris. de vous faiſant réflexion ſur ſoi même, &

craignant d'être tenté auſſi bien que lui.

C O M M E N T A I R E.

#. I. IN T s 1 P R E o c c U P AT Us FU E R 1 T HoMo IN A L 1 ov >

D E L 1 c T o. Si quelqu'un eſt tombé par ſurpriſe en quelque pé

ché Saint Paul dans ce Chapitre continué à exhorter les Galates à l'union,

& à réparer les maux qu'avoit causé parmi eux la prédication des faux
Apôtres. Le plus dangereux effet qu'elle y avoit produit, étoit la divi

ſion , les uns s'étant laiſsé aller à leurs diſcours, & les autres s'y étant op
-

-

» . /

posez. Il les exhorte donc à ſe ſupporter avec charité les uns les autres.

Que ſi quelqu'un a eu la foibleſſe de tomber dans quelque faute, ſoit par

excés de condeſcendance, ou de crédulité envers les faux Apôtres , b, ou

par quelque autre raiſon, ceux qui ſont ſpirituels, c'eſt-à-dire, ou les Prê

tres,les Chefs de l'Egliſe, qui ſont plus inſtruits, & plus affermis dans le

( a ) Theophylaſt. confer Galat v1.13- | (b) Hieronym, alii.

i
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2. Alter alterius onera portate ; & 2. Portez les fardeaux les uns des autres ;

fic adimplebitis Legem Chriſti. & vous accomplirez ainſi la Loi de JE s u s

- - C H R I s T.

3. Nam ſi quis exiſtimat ſe aliquid j * 3. Car ſi quelqu'un s'eſtime être quelque

eſſe, càna nihil ſit, ipſe ſe ſeducit. choſe, il ſe trompe lui-même , parce qu'it

n'eſt rien.

C O M M E N T A I R E.

bien ; ou même ceux des ſimples fidelles, qui ont plus de lumiére, de ſa

geſſe, & de force que les autres , doivent les inſtruire , ( a) les ramener 2

& les relever dans un eſprit de douceur , & de charité, ſans aigreur, & ſans

orguëil, (b) faiſant réfléxion ſur ſoi même, & craignant d'être tenté auſſi

bien que lui ; car le plus fort doit toûjours craindre de tomber, (c) qui

at, videat ne cadat ; & l'homme doit toûjours appréhender la chûte, & ſe

défier de ſa foibleſſe. (d) Homoſum, humani nihil à me alienum puto.Car il

n'y a aucun péché où un homme ſoit tombé, dans lequel un autre ne puiſ

ſe tomber, ſi celui qui a créé l'homme, ne l'en empêche par ſa grace. (e )

Nullum eſt peccatum quod facit homo, quod non poſſit facere & alter ho

mo , ſi deſit rector à quo fačfus eſt homo. Au lieu de ces mots : Conſiderans

teipſum, ne & tu tenteris , quelques anciens Manuſcrits liſent : (f) Con

ſiderans unuſquiſque ſeipſum , ne & ipſi tententur.

y. 2.A L T E R A L T E R I U s o N E R A P oRT A T E , E T s 1 c ADIM

PLET1s, &c. (g) Portez les fardeaux les uns des autres , & vous accompli

rez ainſi la Loi de JEsUs-CHRIsT. Chacun de vous a ſes foibleſſes, & ſes

infirmitez ſpirituelles ; & a beſoin d'indulgence de la part de ſes freres:(b)

qu'il accorde donc de bon cœur aux autres, ce qu'il ne voudroit pas

qu'on lui refusât à lui-même : ( i )

• • • • • , AEquum eſt

Peccatis veniam poſcentem reddere rursùs.

Y. 3. S1 Q U I s s E E x 1 s T I M A T A L I Q U I D E s s E , c U M N 1 H 1 L

s 1 T, 1 P s E s E s E D U c 1 T. Si quelqu'un s'eſtime être quelque choſe, il ſe

trompe lui-même, parce qu'il n'eſt rien. Ou bien : Si quelqu'un s'imagine

( a ) Karaº7i3trs rè, roi3zay : Inſtaurate, refi- (f) Clarom. S. Germ. Borner. Latt Cyprian.

cite, reſtituite. Ambroſiaſter : Humiliate. Theo-. | In contemplatione habeutes unuſquiſque, ne etiam

doret. AtepSèc$ t, sne4#ºrt, 1 à ſx r » évax»n sle. | vos tentemini.

( b ) Hieron. Ubi peccator inte #igens vulnus ( g ) Grac. Ka) ººla s évax2 ne drxli : Et ſis ad

fuum, tradit medico ſe curandum, ibi non eſt vir- | implete. Alii : AvaaAnpértrt : Adiw plebitis. Ita

ga neceſſaria,ſed ſpiritus lenitatis. plerique antiqui. Vide Mill. -

( c ) 1 Cor. x 12. ( b ) Theodoret. · Téè . ºzºs 74 inºes • à,

( d ) Terent. Heauton-timeroumen. Ait. 1. | rºd •özizes. Eºtiº© ri ivºie , º & zsis,
·S'cés. I, 1 ºa #zti, #rte9v dè. 26 pép* rà ixeſ e, xaxºv3 rà

.( e ) Aug. ſer. 23 nov. Edit. c. 6. n. 6. Theo- | rſv.

doret. A,9e•r3 # rptniºv ixoy 7jy puoir, vvv4a- (i) Horat, lib. 1.ſat. 3.

2/vorov r# xux ºs àaxe ſ，. - - -
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4. Opus autem ſuum probet unuſquiſ- | 4 Or que chacun examine bien ſes pro

que ; 3 ſic in ſemetipſo tantàm gloriam | pres actions ; & alors il trouvera ſa gloire

habcl it , & non in altero. dans lui-même, & non point dans les autres.

5. Unuſquiſque enim onus ſuum por- | 5 Car chacun portera ſon propre fardeau.
tabit.

6. Communicet autem is qui catechi- | 6. Que celui que l'on inſtruit par la paro

zatur verbo , ei qui ſe catechizat , in le , aſiilte de ſes biens en toute maniére celui

omnibus bonis. qui l'inſtruit.

C O M M E N T A I R E.

être quelque choſe , n'étant rien, il ſe trompe lui m 'me. Le Grec, & le La

tin offrent ces deux ſens. L'homme n'a de lui-même que le péché, la foi

bleſſe, le menſonge. (a) Pourquoi veut-il s'élever au-deſſus de ſon frere,

qui eſt auſſi foible que lui : Voit-on deux aveugles ſe faire des reproches,

& s'en faire accroire ſur leurs bons yeux : Plus on eſt vain , & plus on eſt

pauvre, & digne de compaſſion. ( b )

· y. 4. O P U s A U T E M s u u M P R o B E T u N u s Qu I s Q u E. .94e

chacun examine bien ſes propres actions, & alors il trouvera ſa gloire dans

lui-même , & non dan les autres. Voulez-vous avoir un ſujet ſolide de

vous glorifier , examinez-vous vous-même, conſiderez vôtre propre con

duite, peſez vos actions au poids du Sanctuaire, & aux yeux de Dieu ,

comparez-les aux loix de l'Evangile, & alors glorifiez-vous , ſi vous l'o

ſez, & ſi vous le pouvez. Que ſi Dieu vous a fait la grace de vivre de telle

ſorte que vous puiſſiez en concevoir quelque eſpéce de complaiſance, par

le bon témoignage de vôtre conſcience : ( c ) Gloria noſtra hec ſt, teſtimo

mium conſcientie noſtre, alors rendez-en toute la gloire à Dieu, & ne vous

élevez point en vous comparant à d'autres qui ont été moins heureux, ou

moins réglez. La foibleſſe de vôtre frere, ne fait point vôtre force, &

tout ce que vous avez de bien, vous le tenez de Dieu ; ne vous glorifiez

donc pas en vous-même : (d).2aid enim habes quod non accepiſti f ſi au

J6'/// accepiſti 2 quidgloriaris quaſi non acceperis ?

y. 5. U N U s Q U I s Q U E E N 1 M o N U s s U U M P o R T A B 1 T. Car

chacun portera ſon propre fardeau, & ſera jugé de Dieu ſuivant ſes œuvres

bonnes, ou mauvaiſes ; (e) chacun moiſſonnera ce qu'il aura ſemé. (f)On

ne vous demandera pas compte de ce qu'aura été vôtre frere, mais de ce

que vous aurez été vous-même. On vous confrontera avec vous-mêmes,

—

( a ) Aug. de Doctr. Chriſt prolog, n. 8. & ( c ) 2.Cor. 1.11.

ſerm. 32 nov. Edit. n. 1c. & ſerm. 177 c. 6. & c, ( d ) 1. Cor. 1 v. 7.

( b ) Theod. F'i èi » et u, Jvt $ au Sé'atis, • º, ( e ) Pſalmo Lx 1. 1 2. Werem. xv11. 1 o. Matt.

iav78 ztea zx é•nzo» éſº» , « &, é#i4ytas • #vº#s, , xvI. 17. - -

»x . - v72 - tººo», eixºt aez rërº vt ès#| (f) Infrà y. 7.

Vi«. z.ſt. Grot. M eu.
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7. Nolite errare ; Deus non irride- | 7. Ne vous trompez pas, on ne ſe moque

|?pty". · point de Dieu.

8. Qge enim ſeminaverit homo hec | | 8. L'homme ne recüeillera que ce qu'il.

& metet : quoniam qui ſèminat in carne , aura ſemé : car celui qui ſeme dans ſa chair,

ſua, de carne & me et corruptionem ; | reciieillera de la chair la corruption , & la

qui autem ſeminat inſpiritu, de ſpiritu | mort ; & celui qui ſeme dans l'eſprit, recüeil
metet vitam eternams. l lera de l'eſprit la vie éternelle.

C O M M E N T A I R E.

& non avec les autres. Le crime d'autrui ne vous juſtifiera pas.

y. 6. C o M M U N I C E T A U T E M Q U 1 C A T H E C H I z A T U R.

v E R B o, &c. (a) Que celui que l'on inſtruit par la parole, ou dans la doc

trine de l'Evangile, aljſle de ſes biens celui qui l'inſtruit. C'eſt une nouvel

le inſtruction. L' Apôtre craignoit peut-être que ce qu'il venoit de dire

contre les faux Docteurs, ne portât les Galates à mépriſer, ou à abandon

ner ceux qui parmi eux travailloient fidellement , & utilement à l'œuvre

de leur ſalut , ii leur ordonne de leur faire part de leurs biens temporels ,

comme ceux-là leur faiſoient part de la ſcience du ſalut : ( b ) Qu'ils leur

en faſſent part avec libéralité, in omnibus bonis. Quand on eſtime autant

qu'on le doit les dons ſurnaturels de la Foi, & de l'inſtruction, on ne ſau

roit trop marquer ſa reconnoiſſance à ccux dont Dieu ſe ſert pour nous

communiquer ces biens.

Quelques-uns ( c ) l'expliqucnt ainſi : Que celui que l'on inſtruit

dans la Foi , ſe conforme à ſon maître dans tout ce qu'il fait de bon, qu'il

écoute ſes bonnes inſtructions, qu'il en profite, mais qu'il ſe garde bien

de prendre part aux mauvaiſes maximes qu'il lui entendra débiter. Si c'eſt

un Juif, un hérétique, un faux Docteur , qu'il ſe garde bien de pren

dre part à ſes erreurs. Mais le premier ſens eſt le ſeul qu'on doive ſuivre

1C1 .

y. 7. N o L 1 T E E R R A R E , D E U s N o N 1 R R 1 D E T U R. Ne vous

trompez pas, on ne ſe moque point de Dieu. Il parle aux avares , qui ſous

divers prétextes, ſe diſpenſoient de contribuer à la ſubſiſtance de leurs

maîtres. Vos vains prétextes ne vous mettront point à couvert de la colé

re de Dieu : Excuſatio veriſimilis hominem poteſt ut cumque placare, Deum

non poteſt fallere, dit ſaint Jérôme. (d)

y. 8. Q UAE E N 1 M s E M 1 N A v E R 1 T H o M o, H AE c E T M E T E T.

L'homme ne reciieillera que ce qu'il aura ſemé. Ne croyez§ que ce que

vous aurez donné à vos maîtres ſpirituels, ſoit une choſe perduë ; c'eſt

( a ) Grac... o Karnzé.3 ©- rè, Aºyoy : Qui | aya3ois.
catechizatur verbum. ( c ) Ambroſiaſt. Hieronym. ult. loco. D. Th.

( b ) Chryſoſt. IIârav cwêtix J3 a zteà ºv èv | Liran.

davliºua. Tur° yè， ainfi#pg- tz1ys, c» zaav ( d ) Hieronym. Eſt. Para. Gomar.
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9. Bºnam autera facientes , non defi- | , 9. Ne nous laſſons donc point de faire le

ciamus ; tempore enim ſuo metemus non bien , puiſque ſi nous ne perdons point cou

deficientes. rage , nous en recüeillerons le fruit en ſon

[CIIlS.

1o. Ergo dum tempus habemus , ope- 1o. C'eſt pourquoi pendant que nous en

remur bonum ad omnes ; maximè autem | avons le tems , faiſons du bien à tous, mais

ad domeſticos fidei. principalement à ceux qui compoſent la fa

mille des Fidelles.

C o M M E N T A I R E.

une ſcmencc que vous jettez dans une terre féconde ; elle vous produira

du fruit au centuple. Vous moiſſonnerez à proportion de ce que vous au

rez ſené. (a ) Qui ſeminat in benedicfionibus , de benedictionibus & metet.

Car celui qui s éme dans ſa chair , recüeillera de ſa chair la corruption , & la

mort : & celui qui séme dans l'eſprit, reciieillera de l'eſprit la vie éternelle.

On voit ici, comme au Chapitre v. l'eſprit, & la chair, qui ſont les deux

principes de nos actions. La chair produit la corruption, le péché, la

mort. L'eſprit produit la vie, & le bonheur éternel. Si vous faites les œu

vres de la chair, ci-devant Chap. v. 19. 2o. 21. ce ſera pour vous une ſe

mencc de mort, & de corruption. Si vous pratiquez les œuvres de l'eſ

prit, y. 22.23. elles vous produiront la vie éternelle.

y. 9. B o N U M A U T E M F A c 1 E N T E s, N o N D E F 1 c I A M U s. Ne

mous laſſons point de faire le bien , de ſemer des bonnes actions, de produi

re les œuvres de l'eſprit ; car ſi nous ne perdons point courage , & que nous

persévérions juſqu'à la fin, nous en recueillerons le fruit en ſon tems. Me

temus non deficientes. (b) Il faut de la conſtance, & de la réſolution pour

continuer le travail : mais la récompenſe qu'on nous propoſe ne mérite

t'elle pas toute nôtre ardeur : Saint Chryſoſtome ( c ) l'entend autrement :

Ne nous laſſons point de faire le bien , car en ſon tems nous moiſſonnerons ſans

étre accablé de laſſitude. Le laboureur ſouiïre de la fatigue, non ſeulement

pendant le labeur, mais auſſi pendant la moiſſon. Mais ici, la moiſſon ſe

fait ſans peine, & ſans travail.

$. 1o. D U M T E M P U s H A B E M U s , o P E R E M U R ( d ) B o N U M

A D o M N E s , M A X I M E A U T E M A D D o M E S T I c o s F I D E I. Pen

dant que nous en avons le tems , & que nous ſommes en cette vie, & que le

tems de la ſemaille n'eſt pas paſſé ; car vous aurez toûjours des pauvres

- - I -

( a ) 2. cor. 1x. 6 Vide & Theodoret. Tr ºz ] zr.ſea , uéyov, &» à è ， 3eci(»y ze»or vxe& 'a
- - »/ - r , * - - - . - - - -

xtrt & éuº ès isºu 7 % 2 rép » xavaxxx©- , x2 ºTs » i : à, z ' e» &»zutº » « ° iop7a , 2 ze»3 a«zéº ®
-

- -

- -

& e = ' s, r# ° # 9 eº s. ra»-ix e4a. Tºrt à è géèy 7é: a, t,i. Ita & Theod.

( b ) oºx iz2 # 8 °t Theod. riés à zz $te/zip} ， & The pºyl,

•à cxte # 3 « T 3 ° % ep écr, º caav ',3 et Aug. t d ' E'py« & 4tet3a : Operemur. Alii : E'tyavé

c# Anºreſ 1ſt r : inſ tig biles. ºt3a : Opera bimur. A.'ex. Oecunu. alii.

( c ) Chryſºſº. E a là , èf 1 5 yzaé • ºvx :

-
parmi
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1I. Videte qualibus litteris ſcripſi II. Voyez quelle Lettre je vous ai écrite

vobis meâ manu. de ma propre main.

C O M M E N T A I R E.

parmi vous, dit le Sauveur ; (a)faiſons du bien à tous, & principalement

à ceux qui compoſent la famille des fidelles, & qui ſont comme nous mem

bres de l'Egliſe, & enfans adoptifs du Pere Céleſte. Ceux-là méritent

ſans doute d'être préférez aux autres dans la diſtribution de nos charitez :

mais nous ne devons point auſſi négliger les étrangers. Imitons la miséri

corde du Pere Céleſte, ( b ) qui fait lever ſon Soleil ſur les bons, & ſur les

méchans, & qui fait pleuvoir ſur les juſtes, & ſur les injuſtes. La parfaite

libéralité, dit ſaint Ambroiſe, (c) a égard au tems, au lieu, à la cauſe,

au beſoin de celui à qui elle ſe communique ; mais elle commence par

ceux qui ſont d'une même foi.

y. 1 I. V 1 D E T E Q U I B Us L I T T E R 1 s s c R 1 P s I v o B 1 s M E A

MAN U. Voyez quelle lettre je vous ai écrite de ma propre main. Ce paſſage

eſt expliqué en bien des maniéres. Saint Chryſoſtome (d) dit qu'il mar

que que ſaint Paul, qui n'avoit pas accoutumé d'écrire ſes lettres, mais de

les dicter , ſe contentant de les ſouſcrire, avoit écrit celle-ci d'un bout à

l'autre, ce qui étoit une preuve de ſa grande tendreſſe envers les Gala

tes. Ce qu'il dit, voyez quelles grandes lettres , ne me paroît pas tant mar

quer la grandeur, que la difformité des caractéres , comme s'il diſoit que

quoiqu'il ne ſçût pas même bien écrire, il leur écrivoit toutefois de ſa

main, pour fermer la bouche aux faux Apôtres. Théophylacte a abrégé

ſaint Chryſoſtome à ſon ordinaire. Théodoret ( e ) croit auſſi-bien que

ſaint Chryſoſtome, que l'Apôtre écrivit de ſa main toute cette Epître ;

mais il ne décide pas ſi le terme Grec, que les autres entendent d'une mau

vaiſe écriture, la ſignifie en effet, ou marque de grands traits , & des

grandes lettres.

Saint Jérôme ne croît pas qu'il ait écrit toute la Lettre, mais ſeulement

· ce qui ſuit depuis ce verſet ; car, ajoûte ce Pere, comme il ſavoit que les

faux Docteurs ſe mêloient quelquefois de contrefaire ſes Lettres, & d'en

écrire en ſon nom, comme il en avertit les I heſſaloniciens : (f) Ne vous

( a ) joan. x11.8. - yeºuudra ip paſta Aiyev , Aus»ºvuxà xiyev ，rt

( b ) Matt. v. - évle éeºsa yeºpeº eidos , ºuas #vayxdc9,y Ji

(" ) Ambr. l. 1. offic. c. 3. Perfecta liberalitas | iuavlä yeºyen , ass ri •vue paºla iupe#a rè

fide, causâ , loco, tempore commendatur, ut pri- l réu•.

màm opereris circa domeſticos fidei. (e ) Theodoret. Tè èè ºnaſuets yesºuuur ,

( d ) chryſoſt. l'être avxfzais éuiv vegiuuaviv | rlºss ， pºyéAois, rſts di padaois étu4 soaa» E'ya)

ypa Va r# iu# xtie4 E'7a79a évdèy éxà aoſºls yap, pnviv, ſºyez V« rà irisoA，v xaire to) veºpar

vaſ , d»' ºri eslès iypa Vs r# ixisea，v a r« rav, : «s x4AA9

A vo»gs yºnrijr fig- rnu#o #v. .. Tè èè rrxluets {f) z. Theſſal. 11.1. & ſeq.

•inal douéi # rè giyiS9-;éa»s79» énºtyºur roy l .

K
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12. Quieumque enim volunt placere | 12. Tous ceux qui mettent leur gloire dans

in carne, hi cogunt vos circumcidi , l la chair, ne vous obligent à vous faire cir

tantàm ut crucis Chriſti perſecutionem | concire , qu'afin de n'être point eux-mêmes

non patiantur. Perſécutez pour la croix de JEsUs. CHRIsT.

C O M M E N T A I R E.

laiſſez point effrayer ni par des diſcours, ni par une lettre, comme étant en

voyée de ma part, & c. Il avoit ſoin de les ſouſcrire de ſa main, afin qu'on

ne s'y laiſsât pas ſurprendre. C'eſt ce qu'on voit dans la premiére aux Co

rinthiens, (a) dans la ſeconde aux Theſſaloniciens, ( b) dans celle aux

Coloſſiens, ( c ) & dans celle-ci aux Galates. Lors donc qu'il dit : Videte

qualibus litteris, il ne veut pas dire de grands traits, ou de grands carac

téres : mais remarquez ma main, & mon caractére qui vous ſont connus.

Saint Jérôme continué : Je ſuis ſurpris qu'un homme de nôtre tems, qui

eſt d'ailleurs fort habile, ait dit en cet endroit une choſe tout-à-fait ridi

cule. Il croit que ſaint Paul qui étoit Hébreu, & ne ſavoit pas écrire en

Grec, & voulant toutefois écrire aux Galates, leur traça comme il pût de

grandes lettres courbées, & mal bâties : Contra conſuetudinem curvos tra

mites litterarum vix magnis apicibus exprimebat. Que c'eſt dequoi il s'ex

cuſe en cet endroit, ſa charité lui ayant fait faire un effort en conſidération

des Galates : Etiam in hoc ſue ad Galatas indicia charitatis oſtendens , quod

propter illos id quoque quod non poterat,facere conaretur. Quelques-uns ont

prétendu que ſaint Jérôme parloit en cet endroit de ſaint Chryſoſtome,

ſans le nommer. On en laiſſe le jugement au Lecteur, qui peut voir un

peu plus haut le ſentiment, & les paroles de ſaint Chryſoſtome ſur cet en

droit.

uelques nouveaux Critiques (d) entendent le Texte, nen de lagran

deur des caractéres, mais de la longueur de la Lettre ; quoiqu'elle ſoit

bien moins grande que celles aux Romains,& aux Corinthiens. Mais nous

croyons qu'alors il ne les avoit point encore écrites, du moins elles n'é

toient pas connuës aux Galates. Enfin celle-ci eſt aſſez longue pour une

ſimple Lettre, & encore pour un homme qui pouvoit n'avoir pas beau

coup de facilité à écrire de ſa main. D'autres (e) croyent aprés ſaint Jérô

me, que l'Apôtre n'écrivit que les huit derniers verſets de cette Epître,

& qu'il ſeroit bon de les imprimer en plus gros caractéres que le reſte de

la Lettre, de même que les autres endroits qui ſont de ſa main.

y. 12. Q U 1 c U M QUE v o L UN T P L A c E R E 1N c A R N E, (f)

• • ( a ) I. Cor. xv1.2 1. - ( e ) Grot. ſur cet endroit. Cene Projet de Tra

( b ) 2. Theſſal. 111. 17. | duct p. 617. 618. -

( c ) Coleſſ 1 v. 18. | - : (f) E'vxe9sa rjram c rapxi. Chryſoſt. E'vds

( d ) Vat. Camer. Eraſm. Cajet. Eſt. Men, | xiuei naf bStºrºis. -

Fez. Le Clerc,



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. CHAP. VI. 75

13. Neque enim qui circumciduntur, 13.Car ceux mêmes qui ſe font circoncire,

Legem cuſtodiunt : ſed volunt vos cir- | ne gardent point la Loi , mais ils veulent que

cumcidi, ut in carne veſtra glorientur. | vous receviez la circonciſion, afin qu'ils ſe

glorifient en vôtre chair.

C O M M E N T A I R E.

+ 1 c o g u N T v o s C 1 R c U M c I D I. Tous ceux qui mettent leur gloire

dans la chair, ne vous obligent à vous faire circoncire, & c. Les faux Apô

tres qui veulent s'acquérir auprés des Juifs leurs freres, la gloire d'avoir

fait recevoir les cérémonies légales à un grand nombre de perſonnes, ne

ſont ſi ardens à vous preſſer de prendre la circonciſion, que pour éviter

la persécution,&pour ne point choquer les Juifs, qui ne peuvent ſouffrir

l'abrogation de leurs cérémonies. Ne croyez point que ce ſoit le zéle de

vôtre ſalut, ou l'amour de la vérité, ou la gloire de JEsus-CHRIsT qui les

animent : c'eſt la vanité, & l'amour propre. Ils veulent ſe glorifier en vôtre

chair, y. 13. c'eſt-à-dire, ils veulent ſe faire honneur de vous avoir enga

gez dans la circoncifion ; une crainte lâche, & intéreſsée les empêche de

prêcher comme nous la Croix de JEsUs-CHRIsT, & l'efficace de la Foi ;

c'eſt afin de n'être pas persécutez des Juifs pour la Croix de Jesus-CHRIsT.

Les Chrétiens étoient expoſez aux persécutions des Juifs,& des Payens.

Des Juifs, comme abrogeant les cérémonies légales, & adorant comme

le Meſſie, un homme, que leurs peres avoient crucifié : des Payens, com

me introduiſant contre les Loix,une Religion nouvelle. Les faux Docteurs

n'étoient proprement ni Juifs , ni Chrétiens, ni Payens. Ils ſoutenoient la

néceſſité des obſervances légales. Par ce moyen ils évitoient la persécu

tion de la part des Juifs, dont ils pratiquoient la Loi ; & de la part des

Gentils, puiſqu'ils ſuivoient la Religion de Juifs, qui étoit approuvée

dans l'Empire Romain. (a) Pour ſe faire valoir auprés des Juifs, ils prê

choient la néceſſité de la circonciſion, & jettoient le trouble dans toutes

Ies Egliſes des Gentils convertis, par ces nouveautez contraires à la ſaine

doctrine des Apôtres.

#. 13. N E Q U E Q U I c 1 R. c U M c I D UN T U R L E G E M c U s T o

D 1 U N T. Ceux même qui ſe font circoncire, ne gardent point la Loi. Ces

faux Apôtres n'obſervent pas eux-mêmes la Loi de Moyſe ; ils ne peu

-

( a ) Hieronym. hic : Caius Cafar, Auguſtus, | tam Gentilium, quàm Judaorum fiebat obnoxius.

cé Tiberius Leges promulgaverant ut Zudai qui | Hjss igitur perſecutiones hi qui Galatas deprava
«rant in toto Imperi Romani orbe diſperſi , proprio | verant, declinare cupientes , circumciſionem prº

vitu viverent, & patriis ceremontis deſervirent | defenſione Diſsipulis perſuadebant : Nam nec ju

s®suicumque igitur circumciſus erat , licet in , dai perſequi ees poterant, mec Gentiles, quos vi

Chriſtum crederet , quaſi Wudaus habebatur à | debant & proſelytos circumcidere, & ipſcs Legis

Gentibus. Qui verè abſque circumciſione ſe n • | pracepta ſervare, Vide & Aug in Gal. n. 62.

«ſſe Judaum praputie preferebat, perſecutionibus 4

K ij
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14. Mihi autem abſt gloriari, niſ in | | 14 Mais pour moi, à Dieu ne plaiſe que

cruce Domini noſtri Jeſu Chriſti , per | je me glorifie en autre choſe, qu'en la croix

quem mihi mundus crucifixus eſt , & de nôtre Seigneur JE sus-C H R 1 sr , par

ego mundo. | qui le monde eſt crucifié pour moi, comme

je ſuis crucifié pour le monde.

C O M M E N T A I R E.

vent éloignez comme ils ſont du Temple , & de la terre d'Iſraël, ſe trou

ver au Temple, offrir des ſacrifices, ſe purifier de leurs ſouillures, con

formément à la Loi. (a) C'eſt donc un vain prétexte dont ils ſe couvrent,

que cette prétenduë régularité à obſerver les pratiques marquées dans

Moyſe. Ils veulent ſe faire un mérite de vôtre obéiſlance, pour éviter la
/ - • | N

persécution. Voilà leur but. -

Mais on ne peut ce me ſemble entendre ceci, que des Fidelles qui

avoient la foibleſſe de ſe laiſſer circoncire , car pour les faux Apôtres,

que nous ſuppoſons avoir été Juifs d'origine, & Par conséquent circoncis

le ſeptiéme jour aprés leur naiſſance, on ne peut leur appliquer ces paro

les : car ceux mêmes qui ſe font circoncire, n'obſervent point la Loi. Voici

donc le raiſonnement de S. Paul. Ce n'eſt pas le zéle de la Loi de Moyſe

qui anime ces faux Docteurs.Si cela étoit, ils en feroient obſerver toutes

les cérémonies, à leurs prosélytes. Or il eſt conſtant qu'ils ne les obſer

vent pas,& ne les peuvent obſerversils ne prétendent pas même abſolument

les y'engager , ils ſe eontentent les uns de prêcher la circonciſion, & les

autres de la recevoir , non pour obſerver la Loi, mais pour éviter la per

sécution.

#. 14. M 1 H 1 A U T E M A B s 1 T , GI oR I AR 1 , N I s I 1 N CR U c E

D 5 M i N 1 N o s r R 1. Mais pour moi, à Dieu ne plaiſe que je me gloriffe

en autre choſe,qu'en la Croix de nôtre Seigneur JEsus-CHRIST. Que les faux

Apôtres ſe vantent du grand nombre de leurs prosélytes, & qu'ils tirent

leur gloire de vous avoir fait recevoir la circonciſion : pour moi, je ne

veux mettre ma gloire qu'à prêcher J Es Us-CH R I s T, & JESUS-CHRIST

crucifié, qui eſt un ſcandale aux Juifs , & une folie aux Gentils, mais qui

eſ la vertu, & la ſageſſe de Dieu pour tous les vrais ffdelles. (b) Jene crains

ni les persécutions des Payens, ni la haine , & les reproches des Juifs ; je

me glorifie dans la Croix de mon Sauveur, & dans les peines qu'elle m'at

tiredelapart de ſes ennemis. (e) Placeº mihiin infirmitatibus meis,in perſe

cutionibus , in anguſtiis pro Chriſto. S'il faut ſe glorifier, je me glorifierai

dans ce que j'ai ſouffert pour la Croix de mon Sauveur, & pour ſoutenir

les intérêts de la Foi, & de l'Evangile. (d)

- ( a ) Hieremym. Theoderet. alii. ( c ) 2, Cor. x11.1o.

( b ) 1. Cer. I. 23- | ( d ) a, Cor. x1. 3o. x1 I. 5. 6.
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15 In Chriſto enim Jeſu neque cir- 15. Car en JEsus-CHRIsT la circonciſion
- - - - - - - - - Y A

eumciſio aliquid valet , neque prapu- | ne ſert de rien, ni l'incirconciſion; mais l'être

tium , ſed nova creatura. nouveau que Dieu crée en nous.

c o M M E N T A I R E.

PE R Q U E M M U N D U s M 1 H 1 c R U c 1 F 1 x U s E s T. Par qui le

monde eſt crucifié pour moi : comme je ſuis mort, & crucifié pour le monde.

Un homme perſuadé de la vanité du monde, le mépriſe aisément. Un

homme mort eſt inſenſible à tout ce que le monde a de plus beau, & de

plus séduiſant. Mais un homme crucifié a pour le monde de l'averſion,

de l'horreur, de la haine. Tel étoit ſaint Paul à l'égard des commoditez

de la vie, de l'eſtime des hommes, de la gloire du ſiécle : il la mépriſoit,

il y étoit inſenſible, il l'avoit en abomination. Le monde par un retour

naturel ne le regardoit plus comme un ſujet qui lui appartint, il le regar

doit avec indifférence. Saint Paul le mépriſoit, le décrioit, le combattoit,

lui enlevoit ce qu'il avoit de plus précieux , ainſi le monde le traitoit à

ſon tour comme un mort, comme un crucifié, comme le dernier, & le

plus abominable des humains. Voilà un étrange portrait que ſaint Paul

nous trace de lui-même. (a )

Y. 15. NA M 1 N CHR 1 s T o J E s U N E QU E c 1 R c U M c I s I o AL 1

Q U I D V A L E T , N E Q U E P R AE F U T I U M , s E D N o v A C R E A T U

R A. Car en JEsUs-CHRIST la circonciſion ne ſert de rien , ni l'incirconciſion,

mais d'être une créature nouvelle, un homme nouveau ; (b) marcher dans la

nouveauté d'une vie toute ſainte , (c) & renouvellée par le Saint-Eſprit.

Changer de conduite, vivre ſelon l'eſprit , retracer dans ſoi-même la vie,

& les vertus de JEsus CHRIST. Voilà ce qu'il appelle une nouvelle créatu

re. On a déja vû cette ſentence Chap. v. 6. Neque circumciſio aliquid va

let, neque preputium , ſed fides. Ici ſaint Paul lit, nova creatura ; ce qui re

vient au même quant au fond, puiſque c'eſt par la Foi que nous nous dé

poüillons du viel homme, pour nous revêtir du nouveau. C'eſt JEsus

CHRIsT par ſa grace qui crée dans nous cet homme nouveau ; c'eſt lui qui

ſelon la pensée de ſaint Proſper, (d) fait d'un vaſe rompu, un vaſe nou

veau par ſa création toute puiſſante.
Sed mutans intùs mentem atque reformans, - •

Vaſque novum ex fračfo fingens virtute creandi. -

Le Syncelle, (e) & quelques anciens Manuſcrits Grecs, (f) rapportent

( a ) Comparez Matt. x. 33. 9)ui non aecipit

crucem ſuam, & venit poſt me, non poteſt meus ( e ) Syncell. Chromegr. p. 27. -

eſſe Diſcipulus. Galat. v. 24. 9)ui ſunt Chriſti, (f) Mſſ. duo ex Bibl. Reg. apud Coteler &

carnem ſuam cruc fixerunt cum vitiis, é concu- | Hunt 1, in margine, & Cod. x1.ſaculi. Baſi

( d ) Proſper. carm. de Ingratis , c. 14.

piſcentiis Vide Bernard.ſer.7. in f2uadrageſ lian. apud D. Bern. de Monfauc. Diarii. Ital,

( b ) Epheſ 11. 1 5.1 v. 24. . -» . c° I j .

( c ) Rom. v1. 4.

K iij '
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16. Et quicumque hanc regulam ſe- 16. Je ſouhaite la paix, & la miſericorde à

# , pax ſuper illos , & miſeri- | tous ceux qui ſe conduiront ſelon cette regle»

cordia, & ſuper Iſraël Dei. & à l'Iſraël de Dieu.

17. De catero nemo mihi moleſtus ſit ; 17. Au reſte , que perſonne ne me cauſe de

ego enim ſtigmata L omini /eſu in cor-| nouvelles peines , car je porte imprimées ſur

pore meo porto. mon corps les marques du Seigneur JEsus.

C O M M E N T A I R E.

- -

que ce paſſage de ſaint Paul eſt tiré d'un livre apocryphe nommé l'Apaca

lypſe de Moyſe. Je croirois plûtôt que l'Auteur de cet Ecrit apocryphe

auroit tiré ceci de ſaint Paul , car cette Apocalyſe de Moyſe n'a pas été

connuë aux Anciens. -

y. 16. Q u I cu M Qu E H A N c R E c u L A M s E c u T I F u E R 1 N T ,

PAx sUPER ILL ps. Je ſouhaite la paix , & la miséricarde à tous ceux qui ſe

conduiront ſelon cette réglei c'eſt-à dire,qui ſans ſe mettre en peine de la cir

conciſion corporelle, & des cérémonies légales, travailleront à former

en eux l'homme nouveau, la nouvelle créature, dont il a parlé; ou bien

il étend cette régle à tout ce qu'il a dit dans ſon Epitre, & à tout ce que

l'Evangile nous apprend : & certes tout cela ſe trouve par récapitulation,

& en abrégé dans le devoir de vivre d'une vie nouvellc, & de ſe renou

veller par le Saint-Eſprit. .

Y. 17. D E c AE T E R o N E M o M I H I M o L E s T u s s I T. Au reſte

que perſonne ne me cauſe de nouvelles peines.Je vous prie de ne me pas don

mer la peine de vous écrire deux fois ſur cette matiére , que l'on éloigne

ces faux Docteurs, & que l'on demeure dans la régle que je vous ai preſ

crite. J'en ai aſſez dit ; & ſi l'on ne ſe rend pas à mes raiſons, je ne ſuis pas

d'humeur à conteſter contre des eſprits entêtez, & indociles. Si quel

qu'un eſt cantentieux , dit-il ailleurs, ( a ) nous n'avons point une telle coû

»ume, ni nous, ni l'Egliſe de Dieu. Il faut, s'il vous plaît, de la docilité,

& de l'obéiſſance. Saint Paul ſait prendre quand il veut, un air d'autorité,

& d'empire, qu'il ſoutient parfaitement. (b)

Autrement : Je vous prie de ne me pas affliger d'avantage, j'ai aſſez

d'autres peines ; (c ) vivez en paix, & tenez-vous-en à ce que je vous ai

enſeigné. Car je porte ſur mon corps les marques du Seigneur JEsus.J'ai aſſez

ſouffert juſqu'ici , & vous devez ménager un homme qui porte ſur ſon

corps les marques des coups, & des bleſſures qu'il a endurées pour JEsus

CHRIST. Que les faux Apôtres en montrent autant, eux qui veulent vous

ſurcharger d'un joug inſupportable. S'ils prêchent la circonciſion, & s'ils

ſe glorifient dans cette marque qui paroît ſur leur chair, pour moi je ne
#

( a ) I. Cor. x1. 1s. | , • (c ) Grot. Eſt. Vat,

t é) Hieronym. Eſt. Para- l
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18. Gratia Domini noſtriJeſu Chriſti 18. Que la grace de nôtre Seigneur JEsus

cum ſpiritu veſtre, fratres. Amen. CHRIsT, mes freres , demeure avec vôtre

: eſprit. Amen.

C O M M E N T A I R E. * - --

me glorifie que de porter les cicatrices† j'ai endurées pour I'Evangile.

Voilà les marques que je montre pour faire voir à qui j'appartiens, & de

qui je ſuis ſoldat. Anciennement on imprimoit ſur le corps des ſoldats,

(a)& des ſerviteurs, (b) certains caractéres, pour les diſtinguer.

Ou ſuivant Théodoret : (c) Je ne veux plus déſormais vous écrire ſur

cela. Au lieu de lettres, & de raiſons, je vous montre mes playes, & mes

cicatrices. Elles rendent témoignage à ce que je vous ai prêché, & je ſuis

rêt de tout ſouffrir pour ſoutenir ce que je vous ai dit. Saint Chryſoſto

me, Théophylacte, & Oecuménius l'entendent ainſi : J'ai dequoi me juſti

fier contre ceux qui m'accuſent d'hypocriſie, & qui avancent que je prê

che ici la circonciſion, & là de demeurer incirconcis. Les marques des

coups que j'ai ſouffert, & les dangers auſquels je me ſuis exposé, dépoſent

en ma faveur , & démentent mes ennemis. On n'accuſera pas de déſer

tion, & de lâcheté un ſoldat qui revient du combat tout couvertde playes,

& teint du ſang des ennemis. · · · · · · · · · · . -- -

#. 18. G R A T 1 A D o M 1 N I. .. cu M s P 1 R 1 T u v E s T R o. .Que la

race de nôtre Seigneur demeure avec vôtre eſprit ; avec vous-mêmes >

# vôtre ame. Il ne leur ſouhaite pas des biens,& des avantages tem

porels, mais les biens, & la paix de l'eſprit. Cette maniére de parler, que
la grace ſoit avec vôtre eſprit, ou que le Seigneur ſoit avec vôtre eſprit,

ſe remarque dans les anciennes Liturgies des Grecs, & dans celles des La

tins. L'Epître de ſaint Barnabé finit de même que celle-ci. . '
- · --

-

" !

--T-I─ - - --

- - -

( a ) véger l I. .. s. grat au Apot, xi1r. 1s. 1: , ( e ) Thtºdaret ovair, que vpºyº ri ré »
(b )ſ vide Plutarch. in Nicia in fine, Philo de , à ſkeuuſ. Ay7l }è yeruºr• rès ºcéaaaas deiwººt,

Monarch. Heſych. & Grot, lococit. & ad Apoc. | 3 ra aiuauà» r•. rmpcéia , & c. - - - -

-
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